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L-=s Fr^ssErr'rB.Er,l..i,.tIE tÙ,r N aauf

TËXTE DE PRÉ'SENTATION

OocuMENrs EPrscoPÀi \ S-10/2011

» Eléments poun un discernement

I. LA SIÏUATION ACTUELLE

En demandant à un groupe de traÿail de réfléchn
aux rassemblements dominicau!, les évêques fran-

çâis avâient conscience qæ " le dimatche apparuît
conne ui bon hôm.nt paur susciter des initiatives
ruuÿe\^ er fones d. proposinot et d'epprofo .tissetu tt d,e

l!1 foi, et cela m liet aÿæ la câébrutian d.e. L Ewhanÿii er

partoi rile du hap*w -. t . sourriiaient - pary.flir
mvable à an prcn*, di ,em?ztt sw .. E"i est ab en

jel1 dahs ces diwrs,s iniüanÿes et sur æ qui semltr pîrtêut
d. ftconàiré ou qui wreîr plu.s dAicet » r].

Si la réflexion du groupe de favail poitait essentiele-
ment sur les rassemblements dominicaux, eile est
nécessairemeni liée aux débats réftrrents que suscite
1a manière de viwe ]e dimanche dans nohe societé I.l.

Au-delà de constats hâbituels s1Ù notre société contem-
poraine, il ûut bien, comme le solrlignâit Ie doorment
prés€nié par Mgr Clâude Dagens à l'Assemblée
pléni&e de novembre 2oo9 lrl, se rendre compie que
« lis attl,tlides d'indiferekæ, aÿæ \eû di'r\ité, n exclwht
pas d.s attentes spinruelles qùi eÀsteit aùssi dans rctre
saciété séculansée ". Et.'est bien pour rejoindre ces

atientes, pâl{ois lnexpdmées, que fleurissent des initia-
tives pastorâles, en particulier âutoù du Essemblement
dominicâI. lâ réflerdon pâstorale oblige cependani à

se poser les questions de la place réelle du dimanche
dâns 1a üe des chrériens et de 1a juste manière de le
.é1ébrer dans les circonstances actr.Élles.

la ( ueshon en parti(ulierement ac.rre en ce qui
conceme les jeunes et ]a diEclnÉ qüâsi générale à leur
pemettse de rejoindrc ]e rassemblement dominicâ1. Des

ele-ens du (ontexte achrel sonl souvenl menbonneo :

t l.e dinunche, un jour quj sot de ]'ordinaircmais
qui est l'obiet de nombreuses contraintes pour

t Des rythmes de ilavail vécus par beaucoup
comme imposés et stressants.

I Une ,o(iëte qur appelle a la consommahon'
ouverture des magasins Ie dimanche, grandes

sudaces devenues lieux de softie et de ren-
codres, lieux de tourisme où le dimânche est un
joüI comme les autres, etc.

, Une société de lois s, de déplâcements mul-
tiples avec une frénésie d'a.tivites, et .

t Des familes édâtées, recomposees, aux rytlmes
à rcconshuire, en pafticulier poLr Ie dimânche
(atremânce des gardes parentales, pâr exemple).

t Une recolpoci.io. dês .en loire. (rurâr. peri-
urbain) qni bouleverse aussi les réseaux de rela-

t Une disponibilité nettement moins grânde des
piêtres et aütres âcteurs pâstorâux

t Un râpport au temps qui r'est plus toujoürs

Devant ces situations nouvelles.les diocèses ou 1es

paroisses ont pns des initiatives particuliàes autou.

t fêtesparoissiales, pèlerinages,rassemblements
diocésains, resroupements diÿers (mouvements,

t nombreuses iniiiatives de proposition de 1a foi,
dimanLhe. aurremenr. rnconlJes inlergenera.
tionneles;

t souci de metfe les étâpes litu4iques et commu-
nauiâires vers les sacremenis en lien avec le
dimanche.

trt
t2l

t3t

Assembée pén èredesévêques de FÉice. noÿembre 2009.
on.ercâvecrntérèlêcesljetretuûéûdeDacuûenlsËpiscopâin'i/2OOSxLedimr.cheaùrsqledelâùeâct!êle,.redEé
prr le Consei porr es qLreslons fam alesets(rêles de la Conférence des évéques de France {vo r exka ls en annexe 7).
rr/gr CULTDE DÀcrNs, E/rre épleuves et rcnauveaux. la passion de l Ëvaneile. caéd. Baya,dlçerflFreurus-Mame, 2010 p 10
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Sans réécrire toui ce qui a déjà été pub[é flr sûjet du
dimanche, les évêques soüaitent rappeler quelqües

convictions mâieures et, surtoui, à l'aide des {iches de

ce dossier, inviier les acieurs pastoraux à fâne æütre
de discemement à padt de 1a siiuation qui est la ler1r.

2. POINÎS D'APPUI ET CONVIGTIONS

Sênctificêtion du "jour dLr Seigneur,

l, sâncti{ication du " 
joü du Seigneur » renyoie âu

Mystère pascal et à sa célébntion dans ]'eucharistie.
Nous ne pouvons pas oublier que la première chose
qu'ont fâite les chretiens a éié de se rassembler pour
célébrer ce " 

joü dü Seigneü ". < Dès le lendrmain d.
la Pe tecôte, sous la poussée dê l'Espnt Saint, la commv-
ûaüé pnnitiÿe pnÿiEgie ce "prcnier joul' (Ac 2a,7 ; i Co

t6,z) nmme celd qui ÿa maq î.r tout îeturellemeût le

ras cnbbryat ù .ro)rar, - 1.. Drns ur monde qui -e
reoen pes ne.e*àireren, lp di"anche.omme rep€-e

de sens, " les chrétiens ort toùjoun ressenti ce jour comw
b prenier de La vmainz, parce qu'en hi onfa mêmaie d.
le &ouwo.uté radicale appoiée par le Chist " 

15t.

Sens du rassemblement dom nical

Le serx du rassemblement dominical, maniÈsté par

excelence dans l'euôaristie, déborde 1â sel e célébra-

don. Pour les ch-eoens e ru*èmb'cmenl manifeÿ"
sacrâmentellement l'union des hommes av€c Dieu et
l'ünité du Corps du Chiist au.ceü de ce monde (c,
{iche 2). Mais ce mssemblement dominical peut se

üÿre sui%nt divenes modalités.

En câs d'absence de prêtre, le pape Benoit XVI écrit
qüe " b c^ébretian de la Percle de Dieû e§ fonement
rcconml.ndtê da$les conmunaùtés qui, pûr ma qw de

pûtrc' ne pcuÿent célébret le 
'acnfce 

ewhaiÿiÿe aù:r

Le rassemblement dominical s'er"rime âùssi sor.rs

de nouvelles formes et il est iout naturel, écril
Benoit XVI, ctüe " Irs réalités ecclésieles argahisent,

autoür d.e la. c.{téhra.tiot' evchansrique dohiticale, des

wtn|festatiahs prcpres à lo communauré chrétieùü :

r.ncontres ahicaL, ihitidriÿes pour lo fannetion chÉ.
tienne des enfehts, desjeùùes et dr.s ad. lres, pèlribages,

æu,res de chanté et drfirentes wûanie de pière " 
bt.

Sancliflcêtion personnelle
et communautêiae

Le dimanche, et particulièrement 1â célébraiion
eucharistique, a une place centsale dâns Ia sâncdlica-

tion pelsonnele et commautane des chrétiens. Le

dimânche est d'une iel1e importance dâns Iâ vie chré-

tienne que cela faisait dire à Ignace d'Antio.he que les

chrétiens étaieni invités à « viÿr. ÿlihle ditan he"6.
l'erdstence chretienne dans son quotidien se comprend
à 1â lumiàe de iâ ndicalité eucharistique : " Vot i ,r.n
corps \iÿté, flon sang ÿersé, faites ceci en ménone de

moi. " La cé]ébration eucharistique est bien alors ]a

source et ]e sommet de toute ÿie chrétienne en cc
ûoûdq " pa.in rcmpu paur un monde noweau ",
o{Ëânde dü Ch.ist à son P ère < qui perpétùe le enif.e
de\a croir a long des siècles » tet.

Pour le servlce du monde

re 'ôle dr Jimânche s enlend au\si pou- ê serÿice

du monde. Fn metlanr ên \tueur une mdnière de ü\'re
le dimanche, les .hréliens peuvent rendre un réel
serice à Iâ société. Quand on en a la possibilité,
.ho si, dê viv'e le repo" dom,1i, âl do'rnê un signe
de la $âtuité que chacun est inÿité à meitre dans

son existence poü ne pas se laisser entrâîner dans

l'il1usion de Ia toute-puissance que doiment les

re(hnique" ,n"lriples ou oan. e dé":. dê pouvoir
consornner à toui ifftànr. En sortânt du « toüt et tout
de suite ", ie dimânche établit dans un iapport à la
Création qui lâ fâit recevoir comme un don- " li ,s,
indispe?,sa6L, écdt Benoit XVl, que |honne he se laisse

pa. aserun par k na nil qt ;1 r'?nJa r? pas un.'dok. ptî-
End&nt traw.r .t\ùile slûs uLtine et déjnitifde la ie 

" 
@

En 2oo8, les éÿêques ftânçais écrivaieni également:
« Conwt le carattète paniculier d)) dihahche est me
salurian defacilita qùi, sous prétu:re dr Libérelisnv, r.tire à

I'homme un repère objè.tif, inscit dans le temps, de sa

dimension spintuelle. Laisser à la seuLc déckian indiÿi'

t4l MerM.ÈtuMoùÉL.Lesenschrétendudmanche,,irLeDimanche,LeCentùriô. 1991 p 20.

C I p dÊ, aùn Daùnr.an ÿMvit de ,âüasanctLn Côncinùn, n' 102 ; BeûoI XVL, Le s..ement de !'anaut, î' 13.
CL Vlgr Robed Cofiÿ, " ÉgLse Assemblée.Dlmêrche , in CansTrune lËgiise ensenble, Le Centlnor, 1976, pp I21-
123, . Of sat que le devon dom r ca avant de s erprlmer.omme ob rgal on d'a ei è a messe, é1ait compr s comme

nécessité de partciperà iassembée, aquelecornpodeii ediman.he, euchârsle.llest intéressantde noier que ex.
presson _êller à 'ecc es a ne ÿou at pas dre se rendre à lée se, bât mert, mêis retoindre les chrél ens ra$emb és ,
Ct. Lâ Didaschatte

t5l Pape BENoiiXV Saüânentùrn caritatis. n" 72.
t6l Pape BÊNot XV Vetbu.û Unini.r'65.
t7l Pape B.Nol XVl Sàcznentum cantatts,r'73
l8l Sa ii cNAcE dANr,o.NÉ Lettre aüx Maenésens9, 1. /rrl, danintcam vÿentes

t91 ConceVâtcan,ConstiutonsuraIiurseSa.rosanctunCoûcitiLn\1963) n' 47 (reprenant e conci e de Ïrerte).
l10l Pap€ Btiroir XVi, SrarDentum cêntatis ra 74(ÿatlaûle pâragraphesurlesensd! repos dominical)
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dÿ,,tte te respecr du dimo,nche reÿient à co$idér.r la ÿie

spiritue\e non plus comme une compasa\te dr \honme,
t?\trtnnk atëataic d( doti)atioa

Le dimanche peut devenir a$sile <jou.r d.e la solids-
nÉ " | \l « doit donwr o,ÿxjÀèLestoccasioû d" s. consacrer

aux cuvres de miséncord., dr cheiti et d. apostalat " 
t'"1.

Dans un quartier urbain ou un espace rural,les initiê'
rives des paroisses peuvenl ainsi donner à voir une
qualité de relaiions, un engagement au service des
plus pauvres, un souci d'l]ne qualité de vie qui rende
visible un « sryle paroissial » manifestani une Éelle
incanution de ]'trvangile.

3. POINÏS D'AllENÎION POUR
UNE BÉFLEXION PASTOFALE

Au n veau fêrniliêl eE sociêl

La fâmilie est ie prcmier lieu oir 1'on apprend à
i,:mer. eUee.t au* lêlieu G\orâbepour un prem;e

contact aÿec l'Évangile. De bien des manières,
l;sp"r e I"m il :l es, r lieu d" ü" la'oràble r I impre-
gnation des repères de foi t,r. Tout en réIlécàissânt
aux manières de üvre le rassemblement dominicâI.
1es responsables pastoraux auront à cceur de proposer

des moyens pour aider les familles à entrer dzns toute
la richesse du " 

jour du Seigneur » ; ce joù peut être

une chance pour enher dans le mystèÉ de la foi, pour
vivre une « première annonce ".

res communautês chrêtiennes pouront aider les faûil"
les à s'interroger sur leur rrthme de vie 1e dimanche.
EIes pourroni aussi sugger€r des moyens de marquer ce

jour en Iàmilte (d fiche r) ou dans la vie sociale.

Au niveau des dispositifs catéchét ques
pour tous les âges

Ies propositions diverses làites ]e dimanche et parncu'

liàementles " dliunchês âütIem€nt » ou « dimanches
d"plo)és -. q-i fà,or sèn. des :n:tiatives inlergênéra.

tionnelies - s'erllichironi réellement des indicatioûs
pratiques données pâi ]e ?rrr fl/,,tln al d'oiênk Li{ de

Au niveau d'une paslorale sacrâmente le

Les étapes catéchuménales ÿers Ie bâptême ont
permis de redécDuvrir combien Ie dimânche, et en
particulier l'eudraristie domhicâle, est ]e lieu privilé-
gié d'entlê dans le mystère de la foi. Celâ en.oüâge
à veiller au lien entre pastorale sacrâûentelle et
célébBtion du dimanche, en paticulier pâr la propo-

sliion d'étapes liturgiques communautaires vers les

sacrements l'61. Il y a, là, u]l enjeu poù rcndæ üsible
f invitâtion à l'assemblée dominicalÊ de celes et ceu
qui font parlois une demande sacramentelle sâns

avoir de lien avec la communauté chrétienne lrl
et pour permettre l'ouve ure des communautés
pâroissiales à ces nouvearx venus dans 1a célébration
(cf en padicr ier ]a fiche 4).

Le lien à l'euchâristie dominicale demeurem ure
qùestion centrale (cJ fiche , même lorsque, par
manque de Fetres, ele ne poüra pas êire célébrée en
cetains [eü. « là orl pal contre, bs grantus distances

re de t prûtiquement impossible la panicipatiot à

I'euchaistie d.ominicale, il est inponaû qù.les co nu-
nautés .htétimnes se rastemblent égalemeat poÿr lauer

lr. Seignew et Ww faîe némoire dujobr qui lui est cohe.
cré. cela dî,)ru cepenÀant së realiser tuns le cedrc d'une
insttu rion appropnéc s1n lr, d.],îérc ce entre la nesse et

leï assmbvNs diminical$ e absence dr prêne » t'3).

coNcLUstoil

Les références n€ mânquent pas sur le sens du
dimanche, iânt dans l'€nseignement des papes que

dans les réflexiors de Iâ Conférence d€s évêques.

Quelques textes rnentionnés ci-dessous seront des

références utiles pour les commrmâutés chréti€nnes

souhaitant faire le point sL1r ]a mânière de vivre le
mssemblement dominical. les quate {ich€s suivantes

sori proposées au\ instances pâstorales qüi soühâite'

raient prendre un temps de discernement sul ces

lâ réflexion sur Ie dimanche sera naiurellement
ârti.r ée âvec la mise en æû\ïe de Ia responsabilité
.atéchetique : « Usr o{ga ,s otiofl dÊ la catt hèse alliculie
à |anhée liturgtqüe te raci e nécelsairement dans la
tatwe niru àe lûMée litutgique. Le q{le des dimanchet
et ftt.s fair whétrù toltio 6 daÿahtage da s le éalisarion
de la promese de salÿt » tt1t. il s'agit d'initier les
paroissiens à h nchesse de ce cÿd€.

[\l) Docùnents Episcôpat r'1/2004, { Le d manche au risqlede a ÿeactlele ' p.4
[12] PapêJ N PalL l, Drès Drmirr, n'69.
t13l Le récent ùre rrolr les fan les, En farnille avec Dteu de a Comm sson éprscopale pour la catéchèse el Le catéchumÉnal,

Feurls.Même mêrs2011, est ùne ÿéritabe ressour.e en ce sens.

t14l ËvÊoLrES D. FRÀNCE. Ierte ratianat d arientatiôn de ]a catéchèse. BayardlcerflF euruÿMame,2006. p.88
t15l ibd pp 89-90
t16l ibd. es i.dcâtons préc euses des pp.92 93.
tlJl tbid.,p 92
t18l Pape B.Noir XV, Src/rfiertu.n Cailals n'75.ÿot aùss pape BLNnr xÿ , Vetbun Dantnt.
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Pour elkr plus loh...

t Tr,(Es (ot alNs

'. cqncile vâtiaan Il, consütltiot sur lâ ]ituryie sacros-ûrÉruxL conçiliah, ry6j.
- Pspê rEAN-PAur lI, Dkr Dordri, r99E.

- Pape BErtotr Xvl, Ss.mMtu Cadtatk zooT.

' Pape BlNon XVI, viûùr,, DontnL zoro.

, CoNF RENCT DEs ÉvleuEs DE FTANCE

- M$ RôBERr Corry, « Église'Assêmb1éè-Dirnan&e », in CoùsttuitrlÉdite flËafibl",Î,affàes,
rs?6.

-- Mgr MTCHEL MourEr, « k si,:ls dué[eD dr dimanche », iL I-z ditu)nùe, Lî'üideÉ, rg9r.
- CoNsE[ rouR I]Es QuEsrroNs FAMruArrs Ér socratxs, « Lè diiranche au risque de la ÿie

a.nÈlÊ », in. LkclttÊits Épiscopat,f \l2oo8.

- Seflice rÂtio"âl è la caiechèse et du catéchuménat (SNCC) :

httplrÀÿv,r.catechese.cat\oiique.Ê

- service ûtional Àe la pastoEle liiurgique et sacrementele (sNPLs) :

httpr//ÿrv/ÿlitf eie.(ât}loliqu€.frl
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LEs FASSEMBLEMENTS DcMrNrcaux OocuMÊNTs Éptscopai N' 9-10/2011

FICHËS POUR UNE RÉFLEXION PASTORALË,

» Le dimanche, un jour donné
pour célébrer

« Il estjuste et bon de te rendre grâce toujours et en tout Liru >,

(Pière euchaistique lI - Préface).

Le Jour du Seignelrr est convocation à s'assembler pour fê re mémoiae du Chrisi mort
eE ressuscEé et pour îendre qrâce à Dieu. Ce sens fondêmenta de a sênctifcaton
du dmênche est brouilé pa. a cuture du week end et les nouveaux rythmes du trêvêil
Dans es diocèses ll y a des niilatives, des recherches, sun le nassemblement et la
célébrat on dominicale.

r
lüI
u
I

Ir

't. coNvtcTtoNs

. l\loüs nê powons pas uiurc sans le dimanche "
Le râssemblement dominical n'est pas, pour l'Eglise,
ùe actiüté pami d'autres. Se rassembler le jour de 1a

RêsuneLEon e- I une dec rn\titutio". 'ondah-ce\ qur
forme et constitue l'identité chrétienne et ecclésiale.

" Voici le ,our que fii le seigneur, jour d'al1égresse et
joulde joie " (Ps rr7,,a).

Le I. férier lo4, à Carthage, trente-et-un hommes et
di{'huit femmes d'Abitène, en Tunisie, compêrurent
devant le proconsul. Comme celuici leur reprochait
d'avoir confevenu aux édits impériaux en se lâssem-
blant le dimanche dans la maison de l'un d'entre
eux ils r"pliquerenr - Nous ae pab ons pa' vi te
sans cûébr.r le jour du Sei neri » Leur maftire nous
montre qu'à Iâ iin de I'ère des pelsécrltions, ]a célébn-
tion du dimanche était un élément essentiel de la foi
chrétienne, au point de devoii en témoiener jusqu'à

Le concile vatican II a rappelé cette tadition inhé
rente à la foi chrétienne : " LÉdLise c^èbrc le rystère
pascal, en ÿenu d'une traditiob apostoliqü. qui remo\te

au jour nême d. lo réstmcrion dù Chn*, chdqüe

hvitième iout t t, qui .st rommé à bon d.roit le iaùr du
Seisb.ur ou dimo.bche. c. jou à, .n eîet, ks rtd.ètes
doivent se rassehbler paùr qüe, eùte @ù la Parole de

Dieu et Wnicipa t à 1'.uchanstie, ils se souÿien mt de la
po.ssiob, de lo rësÿîectian et de La doirc du Seigneur lésus,
et rendent gràces à Dieu qui les 'a régébérés paùr üne

vivante espérance per le résumctian de lésus Chnst
d.'entre les mons (1 P t,t. Aussi, tr jour donibical .st-il
le jour d.e Jète primodial qu il feut propaset et i.nculqter

à l!] piété d..s fd,ètrs, dr sone quil dwie\ne aussi jaur de

joie er cessarian d.e tra.ÿeil " (Constitution sur 1a Sâinte
Litureie, n" 106).

nendre grâce pour la résurrectiol
La Résurrection du Chist esi 1a I'ibre même de
I e\istcnce de l tglise. Iereneme-t de gràce qui
I'engendre p le don de I'Espdt. Aussi, au jour de la
résurrection, l'Église lair monter vers le Père la
Iouange er I'action de glâce poul cette « merveille " ;

elle intercède pour que le mysrère de Pâques et de
Pentecôte s'accomplisse pour I'humanité. Louer et
intercéder tunt pârtie de sa mission : c'est ]'ceuÿre du
peupl-" sâcerdotal uni à son chefl ]e Christ, que le Père

a établi Pnhce da la ÿie l§c l,r5). Sans doute, ]'Église

t1l Le(septèmetourr,resabbêtetaitmèmorad!reposâuiermedeacréation{Ex208ll)etaussidulolrdea berêton
d Écypte (Dt5,t2-15) au le.dema n du sabbat ematndePâqùês, e"h!lèmelour,manilesteqLerchrstlacreaton
est porlée à son êchèvementet quen !i e sâ ùtesl ôpéré de manèredélntive A la umière du mystère pascal, . e sens
dupréceptevéiérotestamentêresurlelourd!Segneuresireprs, niegréetpeinementdévoiédansiaeoirequ brilesur
le visaee du Chrÿ resslsc té, (von ei âiiexe 7, Dres Doaini i' 18)

7 t iedimân.he. mFr donné porcélébrer



âccomplit cetie mission quotidiennemeni dans

.hâq-ê eu. hdnstre e da-. a, e'ebrâtio' dê )a liru-ge
des heüres, mais ceite euÿre de sâhrt prend une
coiontion et une pertinence paticL ières, au « lour
du Seigneur ".

Ce jour-là, pâr la lecture des Écritures et la cé]ébration

de l'eucharistie, 1 Église bénit Dieu pour 1â création,

fait mémoire du Mysière pascal et de l'Alliance
nouvelle ; dâns lâ communion au Christ, elle se nour-
rit de I'Espdt l'1.

0lfrir le sacrifice porr le salut dll monde

Chaque euchâristie r€nd présent le sacnfi.€ du Christ
qùi " donîe sa l)ie paw la nultitude » llt, cat le Cbtist,
dans son ofrânde pascâle, assume la vie du monde, ll
achève 1a qéation et ]a conduit à sa perfection lorsqu'i]
remettsa toutes choses au Père.

Le,apr'se \ rde rrdn'er" pririlegreera drren'ion

"".erdota'e 
d" so- baprèmê en elanr as,o. ie à ce

sacrilice que le Christ fâit de sa vie pour la vie du monde,

et quj est rendu âctuel par Ie ministère du plêhe et par

la participation des Êdèles à l'âction litugique lal.

Forlilier le lien ecclésiôl

Iâ célébration et le Éssemblement dominical soût un
moment privilégié pour forti{ier Ie lien ecdésial dâns

les communautés chétiennes. 11y a de nombreuses

initiatives pour inüier tele ou tele catégorie de Êdèles

de manière spécilique, poù inventer des formes de

convivialité, pour déployer 1â dimension festive du
dimanche. Ce souci n'est pâs ânnexe par rapport à lâ
célébntion du dimanche. Ainsi vécu, ]e rassemble-

ment dominical manifeste quelque chose de ]a frater
niié que l€ Chist vient crcer dans 1e monde.

2. ENJEUX PASÏOBAUX

Betroüuer le sens du dinenchê
Tandis que, dans notre pays, Ia célébration du
dimanche est soumise, à la fois, à f impoltante diûi-
nution du nombre de prêtres, à 1'érosion de la
pratique religieüse mais aussi au tentâtives, pour
des raisons économiques, d'étendre 1â possibilité de

trêvailler ce iourlà, ii est nécessaire de redire que,

selon la vénérable expression rappelée par Ie Pape

Iean Paul II dans Di's Dôni"i,]e " lour du SeiFeur "
esr - le seigneu- de\ iour. .. lr cela d des,on.é'
quences poü la sociéié tout entière : le dimanche
est jour de repos, de solidâdté et de gratuité. C'est

donc aussi le " 
joü de 1'homme ".

s'il ;u. ren,r rerte ormen, on du +pos. dimen,'on
sabbatique du dimanche, il y a aussi à le 

" 
dominicaliser "

si l'on peut dire. En efièr, dès 1orc que le dimanche fait
corps aÿec le joü de ]a résurrection du S€igneur, c'est

un élârgissement de la perspective : la cé]ébration
du Ressuscité donne à ce jour de rcpos une autre
epaisseur. e lê le êinvente: elle ui do-nc "a pleine

C'est en nous invitant les uns les autres que nous
nous transmettons I'invitâtion du Chist. rrs moyens

modernes de commùnication (sites Intemet des

paroisses, Éseârlr sociaux et autres) p€uvent être de

bons moyens poù relayer cetie inviiatioû. C'est une
maniàe de " fâie corys " appuyé sui 1e " réseau ».

lhe nédagoliE de la prière cirétienne
Des les ofl g,ies. L piêre chretienne a ere, a,ânerisee

pâr l'aciion de grâce et lâ louange pour l'ceüwe de

Dieu orrs a '".u, ect oa du Ch-\ . - .hûque ja -

d'un seul cæur, ils sllaient fdèlement aù TempLe, ils
rcmpa.ient le pain dans leurs na,isons, ils prenaieûr leurs

tepa. aÿ?c ott.Ct".l ct <:nptt.rc tl.1oÿa+4t DLtu

l^c2, a6 a7).

tâ célébration dominicale est, lar elle'même, éducaEice

de ]a prière chrétienne. Elle façonne 1es croyants dans

leur relation à Dieu et aù1 auh:es i et le concile Vâticân 1I,

après les papes Pie x et Pie xII, a demandé $e ]'on
favodse ]a particjpation actiÿ€ et consciente des fidè]es

d la,e.ebr,ûo". ce a dêm"nde de. m sÊ. e ceulrequi
permettent aux chrétiens d'entrer progressiv€meni
dans cette prière de l'Église.

l€ dimanche marque âussi ]a vie des fmiles : c'est
un jour pnÿregie d" ,"-, onres er de üs es un jour

qü râssemble les générations. Un temps de priàe en
fâmile, ce iourlà, est aussi une maniàe de célélner ]e

dimanche : prièrc du mâtin ou du soir, bénédi.riôn
du repas. Les suppofts ne manquent pas ; Ia feuille
ou le site paroissial ou diocésain peuvent 1es relayer

ou otrrir des propositions l,l.

,. Pio"J'\D",lr Fbo"LL.rc.i'" 'l-
I, o, ".a t at .te" e-.a.d. -11o

[4) tbi.1.,n'44
l5l CoMMSSToN E, scoparr polR LÀ carÉcÈBE Er tr carÉGrlMÈ^Æ, En lanille aÿec Dieu FêurlsMame,ôârs201l qu latdes

propos tions à ce §ljel

Ledm che mrordoméporcéébM . E



3. POINÎS DE VIGILANCE

Cel1ains fidèles conçoivent d'abord la participâtion à

la célébration dominicale dans 1â pempective de leur
ressourcemenl personnel. L'euchadstie est deÿenue
pour eu!, qui vivent dâns des conditions dim.iles, un
lieu.source pour teni dâns Iâ foi. or,lâ mâtudté de la
\re chrenenne er ec.lêsia c pdsse p3, une edu( a ond
un sens plus pLénier du dimanche. Dans une société

séculaisée, si les chrétiens ne se rassemblent pâs
pour louer Dieu, $i le felâ I

Devânt 1â diiTiculté d'âssüer conrme il conüendÉii
I'euchâristie domini.âle, par manque de prêties, des
propositions diÿ€rses sont fâites :

. Liturgies de lâ Parole, assemblées de prières :

les dénominations vaneni ta stucture de ces célé-
brations, si elle reprend de près 1a structure de la
messe, peut créer des ambiguités. Quelle place et
que11e éducation, dans ces cé1ébrations, à " l'ceure "
de iouange et d'iniercessions . pour anbobcer les
qrru le" tu,dui qat ao". [an pa\..r d4t"neb-\à .a4

ad.nvabb lumlère " I

. Redécouverte de 1a Liturgje des Heures (laudes ou
vêpres surtout) et sa proposition renouvelée en
Arerr Caremê remps pascal evou o certaines

gândes fêtes (Assomption, Toussaint, etc.). Quelle'.ll-en.e. â rermê sLr lê sens d" la pfl;re chrp.

4. SUGGESTIONS POUR UN ÉCHANGE

Comment relâie-t-on l'inütation à la cé]-Âbntion
dominicâ]e, en pâfticulier pour des temps turts
de ]'année Liturgique, de lâ üe de lâ communauté
chrétienne pàroissiâl€ ou locale I Reprendre les

initiatives et les moyens pris pour celâ.

Le dimanche: jour de Dieu et jour de l'homme,
jour de 1â louange et jour du repos. Comm€nt
honore t on ces deu dimensions du dimanche.
personnellement, en Église t Chercher.omment
approfondir le sens du dimancle, par exemple

en s'appuyant sur D;rs Domiri...

Von ctuelles propositions fane poù l'éducation
à 1a piàe pelsonnelle et à 1a prière liturgique.

Quelles proposiiions fane plus particù1ièrement

Des propositions pour marquer le dimanche
en famille. dans la dilersité des situations
famlliales. r

I t ledm che m lor domÉ pou cé Éb.s
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FICHES POUR UNE RÉFLËXION PASTORAIE

. Un€ €xlgence plus impérieuse que jâmâis : au cours
des siècles pâssés,les chÉtiens allaient du rassem
blement e stant à 1â dispersion, .'est à dire au
témoignâge dâns la vie. Aujourd'hui, la situation
€st inve*ée: nous âilons de la dispersion au
Iâssemblement. Ceiie inversion de sihEiion rend plus
impéneu h devon, pou 1'Église, de se rasseml,ler r,r.

. Des modalités nouvelles d'È..lrsia âppâmisse11t

en raison de ]a mobilité des adultes, des enfants
dê s,tua on. fr^ i iare( np. di\ersê(. dp. rplaoon.
et regroupements actuels plus larges, voire électifs.

. ln Éison de ce c1u'el1e célèbrc, de manière 
" 

joyeuse

er hamonieuse - bl.l as"emLlee des lideles e.t mis
sionrune (apostoliciié) et ouverte à tous (catholicité).
À cet égard, on aura une attention spéciale aux
enfants, aux penonnes handicapees, aux personnes
âsées et aux personnes divorcées ou ôvorcées reûa-
riées I4l.

Ieurharistie êst ce qui manileste
le Ilus uisihlenent l'IrGlesii
La Parole faite chair se faii pain de vie, nourriture
pour que nous soyons son corps et son sang : « It
ntssemblemenr doninical ne rrane sa pleine signücation
d n a bute son efr.cacité que d,ans la cd.ébration del eucha-

/,srie » l5l, rassemblement autour de ]'évêque ou du

ttl
t2)
t3t

t4t
t5t

Ivler RoBEm CoÉ Éelise-Assenblee"Dinanche, in " Coistruire 'Ée ise eisem b e , , Laütdes, \976, pp \21-\22
Msr RoBEm CoFFr op. cll, p 122
Pape JsN PAtn rr, Dies Oomlri 1998 i' 50 j ei auss La Didaschalie: ,le AÊ.r.iet iaur de a sema ne, soyez tous dars la

Cf. Pape JUN Part )1, Fanillais consoûia r' 84.
Mgr RoBEm CoFry ap. cit.,p.125.

I Le dimanche, ioun de l'assemblée
pour un monde nouueau

<< Père Saint, tu nous as envoyé ton Fils pour rassembler un peuple saint

qui t'appartienne »

$
ulI
0
-lJ.

1. CONVICTIONS : POUEOUOI
ET COMMENÏ SE BASSEMBLER ?

" Allêr à I'lcclesie "
. Une nécessité de 1a foi et de la mission: « O,1 sai,

qùe le deroir daminical, avant de s'erynmer .omme oblï
gatian d aller à la messe, éta,it compis comffÊ nécêssité

de participer à Lassenblée, laquelle compartaiL Le

dimanche, I eucharistie. Il est intéressant de nater que

I e,pression "aller à I Ecclesio" ne ÿoùlait pas d.ne se

rendre à 1 église bariment, mats rcjoi,ld,te les chtétiens

rcss'müils " l,l. Aller à ]'âssemblée pour célébrcr et
accueillir la Résurection du Seigneur, et1 son
Église, c'est se lâisser saisir et hâbiter pâI Lui, Parole

et eucharistie, pollr être son Colps àujourd'hui,
vivant les uns avec les aütres, les uns p:r les autres,
ferment d'unité et de pâir, et fâne que toute I'huma
niié soit rcprise dans 1e sâcriÊce du Seigneù.

. Le rassemblement dominicâl est réponse à une
convocâtion. En contexte de modemiié. il est
ftéquent que le côté subjeciifde la participation
au râssemblement dominical soit mis en avant | 

" /t
prahrye n æla diù;resÿ et d appaü quelque chose. "
l.Ê rappel de f inütation du Christ demeure ügent :

< si ÿoùs he mangez pa.s la cha,ir du Fik de yhonne

.t \; vat\v bùw, pe.5on saag ÿou'aaue pasla ÿie

tu ÿaus " \tn 6,ÿt.

11 , Lê drmân.hê, lôr de âssembéepourmmondemuveêu



prêh:e, mais ioujours aÿec mention de l'évêque. C'est

ddns d .elebrrtion de leuchdn.ue que sÊ \ , plê ne.

ment cette rencontre joyeuse des différcnts memlnes
du Corps du Chrisi.

Se réunir e[ l'ahsence de Fêtre
Cependant, ]e rassemblement a une te11e importance
qu€, même ÿil n'y a pas de prêtre disponible pour
célébrer lâ messe, l'ÉClise demande que les Iidèles

se réuniss€nt aùtour du Chrisi pour écouter la Parcle

d€ Dieù et prier goûter la présen.e
du Chrisr. b-drers la ceebradon de L laroleel t pnere

commrù1€. en union avec ]'eucharistie cé]ébrée aileus.

F- dê rêll"s.'ruarrons que'qu.. recomma d,tron.

. éüter de confondre ces râssembl€ments avec I eu'
. h"fl.riÊ 6. en p'ê1d- I soin dê manrfesrer. d u, e

manière ou d'une âütre, le lien avec l'eucharisiie
vécue dans lâ pâioisse i

. tenir compte des indications du Saini.Siège Fl et de
1a Conférence épiscopale ;

o veiiler à ce que ces assemblées soient d'auihen'
tiques rassemblements de l'Ec.lesiâ, et ne soient
pas mohvées par le seul souci de pronmité i

. bien comprendre lâ lirrlgie des Heures et ÿoil dans
quelle mesure elle peut être utilisée en de ielles
circonstances ou à un autre moment (vigiles, vêpres).

Les (eleb"alro-, de lr l"rolê doi'ènr èhe Lonsrderee.

non comme une altemative à l'euchâristie dominicale
mais ren plulo( Lom-p un deploiêmcnr de la rie
liturgique, dont la source et le sommet se kouvent
dans ]'eucharistie Pl.

La transltlission télévisée ou ridi0[hoIiqüe
Pour tous les " empêchés du dimanche " pour des

raisons de maladie ou d'autres motifs graves " l.
ttansmission tétivisée ou rad.iâphabiqùe coûstitue m2 aide

pqckt .?. srnow .i dl" " t .oq\htÿ Do. h .?a .e ..tn,..
rcux de minisrres extraardi\air.s qùi potenr l'e .haistir.
auÿ ma.lod.es, en leur apponetu le salùt et la salidarité

de tôute ld cammunauté » let.

Ieucharistie, chemh de I'inilr,tion chrétiorrc
L'euchaistie. est au cceul du chemin de f initiâtion
ch-eoen-e et tous ninecênrpasdemblee; la pl"inê
compréhension du lour du Seigneur. La nécessité

aujourd'hui de . conduirc " à l'eüchâristie s'adresse

âütant alrx catéchumènes qu'à un bon nombre de

" demandeurc " de sacreûents (paents poü ]e bap'
tême, Iiancés pour le mariage, etc.). Des rencontres,

de. .e êbrJdons. peuvenr erre pou- eu u, (l^ên in.
Sâchons nous en réjoun et donner sens et direction
à ces temps forts déjà vécus.

la célétralioll du Jour du Seigneur
Ce moment de joie et de communion ne se Éduit pas

au seuls temps de rassemblemenis liturgiques et de

pnère. Il y a lieu de trouver des erpressions de c€tte

ioie en âmille et en sociéié. I1 n'y a pas de joie sâns

amour: lâ pârticipation intérieure à la joie du Christ
ressuscité doit poùsser aussi à partager pleinement
l'amour qui ânim€ son cceur.

Par ailleùs, les âssemblées dominicê1es peuvent êùe
une source poû permeih.e aux fidèles de se consacre alu
ceuvres de misédcord€, de charité et d'apostolât l"l.
La dimension caritative de la vie chrétienne trouve
sa source dans lâ üe €ucharistique et ecclésiale.

2. ENJEUX PASÎOBAUX
POUR AUJOUBD'HUI

Proximité, catholicité l,,l et
qu[lité des rassemùlemelts
Le souci de gârder une rêIe diverité des membres
de l'âssemblée peui, en paÉjculier en rurâI, êùe par-

fois en contrâdiction avec le souci de la proximité
du I eu de.êleb,dnon. Par arrlêurs. ed"srdelâproxi-
mité et du " âller v€rs " 

peur se viwe au détriment de

la qualité du râssemblement.

Un équilibre est donc à chercher pour a11ier le choix
d assemblées à pâtir des relations de la vie courànte -
ou nees de rencontres en groupes ou communautés
o Lg rs" "r L,alholi.irêd"(orpsduChrtrrmâ.i-
reçrer er a \i\rê \ommè êr,"renr d unr e e dê pâL\

dans 1e monde. Mais cet éqrdlibre ne peut se Éaliser
seulemeni sur les propositions dominicales :i]
sarricule "us. .ur l" rie,Lrerienne de'eloppee
dnreni la semaine : des li€ns sont à favoiser.

Ainsi, au vu des exigences de proximité et de catholi-

cité, il y a à déterminer à quelles condiiions une

t6 D.o"Br\o ,l râb Do-1 ''6
t7l CoN.pEGAr'oN polR LE.ùûLDNN, Chtisti Ecclesià, . Dnecto re pour es céébrations domni.alesen labseôcede prêtre,

2 )ù | ]9AA La Dacunenbtion cakattque r" 1972 1988 pp 1 101 1 105

8) cr sac@sanctum Cancitiufl i' 35. § 4.

l9l Paoe IEAN PalL I . Des Drmlrr i'54.
tl0l Pape.l N PAIL l. DÈs Domlr/ r'69.
tlll Lacathocitéd'u.rassembement,commedetoute'ÉC!sema.iesteqùe Éÿang edu Chrslest pourtout homme sans

dstinclon

Gdmmche l0rde tssembée pourun monde nouveâu . l2



assemblée (qu'elle soit avec eu.haistie ou non, du
resie) peut être assemblée de l'E..lssio et donner
à vire et à voir cette Ecdesia.

Eucherirlie êtautrcscetébrdtiomdominicsles
Un effort particulier est à faire pour articuler, non
seulement dans ]e pdncipe mais dans les faits, les
assemblées dominicâles aÿec euchaistie et 1es

célébrations dominicâles de la Parole, en absexce
de prèrre. Les - ê: er Iê. d-rrp\ dor\ea, pou\oir
üsiblement manifester la .élébration commune de
1a Pâque du Seigneür.

. a \rruation â. ruêlle -\ re le5 (o-rmunautes â

Éfléchir. en li€n av€.les onentations diocésaines. âu
rô1e pastoral des ministres ordonnés à 1'égard des
celerrtio-s o r il( e p"u\e.' elre pre\enrs. Lê sêrui(e
de ]a Pârole implique le iespect de plusienrs aspects :

fomation des personnes, capacilé à exercer ]a charge,
rcconnâissânce ecclésiale...

üne ouue ure
te d"fi d" nomb "u* e Lj De. p..ror..e.e.rde mani-
fester le caractère appelant de l'assemblée domini.3le.
Celâ se lit de drerses manières l

. souci de irannent fa\onser I intergénémtjonn€l du
Co+s du Chnst

. âttention à siiuer les célébraiio s (oü temps pâfticu
li€rs) arec cenanrs (enfants. leun€s) dâns lâ dlnâ-
mique du nsseùrblement doninical alectous l

. \olon 
" d Li"e or\em " idrgÉ q .i -ân: *re â '11(e.

dcorde du Seigneur lca ci-dessus) ;

. "lâre..,e" e'1. d .\ - ê"pe.hÊs -
du rassemblement, en mettant en ÿâl€ur, en parti
culier, le mmistère de ceux qui lont porter la
communion au\ âbsents. rmlades ou auhes.

3. POINÎS DE VIGILANCE

À lrolos de proxiûité

Quand on parle du souci de iâ proximité (âller vers),

.elle-cr peu Àrê Ên{isàgê" sous p us'e,rs,ngles :

. GÉoctrÀpHreriE. Il y â des communes de quelques
dvarne. d hdb; dnrsê. d âutrerd"plu.re-rsdrzJ|nes
de miliem i Lâ proximité n'a pas le mêrne sens dans
des ÿiles moyennes et dans les grandes üIes.

. REL{rro\\EL. Communauté é1ectiÿe, réseaux.

. CoM\rLNAUrarRE. Comunauté de tendance confes-
sânte (les hâl,iiués de la communauté) ou muliindi-
niste (âcoeil large) i communauié en étri d'assumer
es b'o:c fon.tonid gl se rr "or(er. ce-ebrer. servi-r.

. ÉvÉNtMENrlEL. on peut penser au assemblées qui
se réunisseni pour les sépultures, baptêmes,
mariâges, professions de foi, et aussi 1es fêtes patto
nales oL1locâles. Mâis. l'âssemblée dôminicale n'a
sâns doute pâs Ie méme sens que ces assemblées.

Les rassemblements de proximité nécessitent une
éqrdpe de proximité et des compétences diverses,
et pas seulement un animateur possible de la cé]ébra-
tion. Le critère pour des assemblées de proximité
n'esril pâs que l'Eglise existe en ce lieu et ctue des
chrétiens y aient à cceur d'er?rimer ei de manifester
- au, outÊ.1? dyltu fl la natu- auLtuniquc tu lave,i.
,aàle Église " 

l,a, et pas seùlement pour la cé]éblaiion

L'histoie monûe qu au Moyen Âge déià et jusqu'au
XIX. siàle, notre pays s'est couvert d'églises poul que
tous puissent pârticiper à la messe chaque dimanche
(à.s pr'e oLl:ges de tuire i D ed lrop de (hemin.
Ne peut on pas aujourd'hui, de manière semblable,
chercher à limiter les dép1aceûents, compie tenu dr1

fâit .tu'on se déplace en voiture (un traiet de vingt
minutes correspond à ce que ]'on peui demander) t
N',v a t-il pas des initiatives concrètes et réalist€s de
coloilurage à encoulager ei à mettre en place I

À propos de cetholicité

Q."nd o, pa ede.Jholcre L es.a-di-e de tr po*i.
bilité qu'a l'assemblée d'accueillir et de manifest.-r
lâ diversité des membres et des chansmes du Corps
du Chnst , a t,on une visée élitiste ou multirudinisie
du rassemblement chrétien I On ne p€ut oublier que
la qualité de 1'expression communauiaire dans la
liturgie est aussi ljê à 1a taille et à la composition de

le o-ima du ra..emblemenr pous\era pdrtois r
inviter les petits groupes qui se réunissent le dimânche
à rejoindre de préîérence une eucharistie parcissiale
qui manifeste l'unité et la divemité du Corys du Chdst.
Cela peut aussi être un point de discemement poul les
groupes qui demandent à célébrer selon la tolme eftra-
ordinaire et qui risquent de n€ plus se retrouver dans

leur communauié paroissiale.

lâ volonté de Iàire la place aux enfants peut être réflé-
chie, pour Ies plus jeunes, dans la liturgie de la Pâro]e,

mais pourquoi pas aussi dans ]a liturgie de l'euchâristie.
Des célébrations sont souvent organisées avec une
attention padiculière aüx enfânts et l'invitâtion des
parcnts, mais avec le double risque que les uns, et les

t12l concre Varcan r. Sacrosânctun Concitiùn, i'2
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autres, ne trouvent pas leur place dans les autres
rassemblements oii ils auraient poutani la chance
de viÿre une dimension inre$énérationnelle.

À propos de la présence

des ministres ordonlrés
La disponibilité des prêrres pour ]'eucharistie n'esi
p"s seulemenr une question d horaire : il en va aussi

de ]a qualité de la prière, de ]a présidence et de ]a
presence a la. om"nunauLe. Silês prenes sonr obligés
de multiplier les célébrations sans avoir le temps de

s'arrêter pour ]e rassemblemeni, comment sera perçu
le signe du ministère pâstolâl au s€in de l'Ëc.ieda i

I1 faul âussi mesuler les conséquences qu'il y âûait
à « spécialiser » le diacre pour les célébrâtions de la
Parole, .e qui pourrâit empêcher de percevoir son
ministèr€ en lien avec l'euchâristie. 1l conviendrait
âussi, sâns doute, de mesurer les enieux d'un
investissement des diâdes dans les fonctions de q?e
présidentiel qui rcviennent nomalement au prêtes.

À propos de ls dislritulion de lâ conmllrion
eox assÊmtléês sens lrêtre
Dans les célébraiions en l'absence de prêires, la distri
bution habiiuelle de la communion peut induie une
concepiion du loù du Seigneur qui ne fait pas le lien
enhe célébntion de 1'eucha stie et communion sacra
menielle: poui éüter un iel déséquni:re, on pounait
favonser ce lien en communiant, notamment, ave. ies

hosties consacrées à ]a célélnation paroissiale.

A I inver'e . absen.e de drsr.,uro- de la.o*-,nion
peui ètre une expression d'une attente et 1a voie d'un
ressourcemenl du désir de l'eucharisiie.

Certains diocèses ont même, en raison de ceite
équivoque, exclu la communion eucharjstique
des assemblées sans prêtre, ou bien ont prélu l'alter-
nance ou encore I ont rése ée à certains cas étudiés
en lien avec l'évèque (fêtes particulières, absence
de célébmtions avec euchâristie pendant un certain
temps).

[xigence d'inlormrtim el de f0rmati0[
Des vniâtions trop grândes dâns I€s heures et lie!"x
de la cé1ébÉtion pnûcipâle âvec eu.haristie peuvent
ne pas pemettie ù repéÉge clâir, sâufpar les initiés.
De même, peut-être, pour les âssemblées en âbsence

de pÉtle (cf ûoisième point de ügilân e, ficle ,.

ra formation des chrétiens s'entend non seulement
comme form-tlon d -nma eure d a,semLlee. mai'
aussi comme initiation des acteurs de la liturgie âu
sens prolond du dimanche chrétien; fomation à la

Parole de Dieu ei initiation à h pnàe ; fomâtion au
sens du ite ei du nie chrétien : fomation au chans
liturgiques.

4. OUESTTONS
POUB UN OISCEBNEMENl

Uiure le dimanche etltre Iro mité et rissemtlemert
. Dans les choix mis en ceu, e récemment, quels

critères (explicites ou impliciies) ont éié effeciive
ment mis en ceuvre ) Pour quelles raisons i Dans
quels buts (lieux de vie sociale, souhait d'incultula'

.À quels citères pourrions-nous reconnaître la
câpacité d'üne communâuté de ploximité à virre un
üssemblement dominicâl I

. Qüelles options privilégier qüant à l'êrticulaiion
enùe ploximité et nssemblement (Dthmes, 1ieux,

horâires, lieu lue, âlternance entre eucharisiie
et âutie folrn€ de célélnâtion) I

. Comment trâdüire le lien entre une assemblée
« de proxlmité » et l'ensemble de la communauié

. Pour un rai Éssemblement, ctuelle place faisons-
nous âux . empêchés du dimânche " (personnes
distântes ou à mobilité réduite. travaileüs saison'
nien, commerçârts, forâins, etc.) I

. Comment Iâire pour que les jermes générations, les

nouv€â|-1venus, aient toute leur place ?

À propos des rssenùlées en absence

dê prêtrD ou dês célébrations de la Parole
. Si, en l'âbsen.e de prêtres, des cé]ébmiions sont

proposæs : à cluel rythme I Comment ce rythme esl
il articulé avec celui des euoharisties domlnicales I

. Comr"- I u" er lâ-oê êxT,r menr-ellês la lique

. Comment éveillons noE le désir de l'euchâristie I

. Com-en main eni- l" iê- aÀ I àssemblee réunie
pour l'eucharistie dans une âütre église de la
paroisse ? Par quel geste concret pouvonÿnous

. Lors des célélrrations en absence de prêtre ou
célébÉtions de la Parole. comment ]e choix de ]a

distnbution ou non de la communion a-t-il été fait I
\e.on quels cnle-e.: Co-men' lei or:ê-ldtsionq

dio.êsarne. .ur.e po.r o. elies erê erpliquêes

0m donnent à uiure et à uoir
ms praiiques de la Pâque du Christ ?

Quels inconvénients repéronÿnous dans les cholx
qui ont été faits (ou qui oni été iûposés par lâ
Éâlité i) et que €s évolutions sont possibles t .

ledm che. jordel'â$embéepormmmdenoù!$u .. 14
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FIC-I{ES POUR UNË RÉFLËXION PASTORALE

Les mêsses de semaine

Nous percevons aussi une autre forne d articulation
de " l'habituel " et de " 1'exceptionnel " entre messes

du dimanche et messes de semaine. Pafois ùous
assrsrons i. la *ise en r,leur des messes de 

'emaine.
qui permetient à des personnes de ÿiÿre un temps
de convivialité aÿant ou après la messe (messes du
marché, temps d accueil le mercredi matin...).

0e nouuelles dynamique§

on peut observer qu'à ]a sui,te dv Texte betional pout
yoienb,rian de 10, carechèse en Francr, la mise en route
des proiets câtéchétiques diocésains impulse dans 1es

diocèses et les ensembles paroissiaux de nouveles ùïa-
miq-es aurourd"s ms"emblemencs dolrxnI'ar\. meme
si ce n'est pas I'objectifpremier. Il ÿagit, par exemple:
d'« eqériences de câtéchèse le dimanche » | de " temps
catéchetique dominicâ]» I de « catéchèse qui se dépioie

aL1 rytlme des dnmnches et fêtes » ; d'« initiation à la
pdrt(ipâtion d l;*emb ee euclïn.fique -. De mÀmF

on constate que, traduisânt cette orientâtion dans la pIâ-

ticlue, 1a manière de parler dll dimânche change, la
dê-omin"don bouCe. Ai'. i de nou\êlle. eyprss ons

se développent : " dimnche âutrement 
", " dimânche

deploye . " dirucheen'emL e -. - dirmchc pru"t"s 
".

" 
gand dinunche 

", 
etc.

D"n.(eneperspeLEre. i e.l iîpolU dê ed".o.rir
combiej] « v annéelitutEiqur épouse le rythme tuminical ",
sotryent " brouillé per le tenps social du commerce et

» Le dimanche, dans des occasions
exceptionnelles...
pour redécouvrir Ie sens

tT

ulI
t,
-u

de I'habituel

« Tu oftes ù tes enfants æ temps de grâæ » (t\'ijàcc ; du Carê.nt).

1. CONSTATS ET CONVTCTTONS

Le ruthme de uie
Poû beaucoup, et particulièrement les jeunes généra'
ions. e ldr Êd"\ e e.lpl-.(o-onu.- -e(ess. re.

-e LeLdo-ada -e. I e renp. e.t ryr}me de m"nrere
diverce suiÿant les condiiions de vie et les nouveau

. excepté les naissances, les mariages, les deuits, sans

doute aussi les congés scolâires, la vie sociale n'a
plus de 4,thme commün :

. des événements ]iés à lâ vie sociale peuvent être
des repères pour certâins (tues patronâ]es, fêtes de
]'alpage ou de 1â mer, etc.) |

. des Aenêmcnr..,ees pa, hs medids (Iêlê îon) .

. des événements o.casionneLs peuvent âussi marquer
]a vie de la communâuté chrétienne (premiàe com-
munion, prolèssion de foi) ;

. le carême commence ou non pendant les !acân.es,
ou bien est en pleine saison touristique dans
certaines régions ; 1a fête de Pâques n'est plus
réelement liée à un temps narqué par des racæces...

0'aùtrcs lieux que la paroisse

Dans ces rlthmes nouveaux, d'êutres lieux que la
paroisse 0ieux de pèlennage, centres spirinrels, com-
munaurés religieuses) lont des propositions parfois
à d'autres rythmes (vacances, grands week-ends, etc.)

et pour d'aufes réseaux.
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des ÿacances ÿalaites '. Le Tane no,tional précise égale'

meît qi < uie oryaùiÿtioû d.e La carechise Aans le cadrc

du dinanct e a I aÿantage d'éla,ryir te rass.mbleî'e t
daminical en uh mownt de ÿie üclésial.e " 

rt.

Tout en relevanl l'habitude qui s'est répandue de

4thmer l'année litursique avec un€ série de « iemps

forts ", tout particulièrement dürant les pé odes

privilégiées de l'Aveni et du Cârême et du temps
p4;, é . - û€ aryanL otô4 d? la 

'ot?.ÿ?se 
aaLculi. à

l'dnnée llturgique doit aüssi pouÿoi rrcuÿer son axe de

dEloienent dans la sinplicité .Lù temps adinai' e rel qu il
est ÿüù roüt au long de I aitrls ». Cela inüte à trouver
le iuste rythme, qul tienl compie tout à la {bis du c}cle
,rurg qup. dê lJ rprhre du rerro r rru â ên panh u.

lier) et des rythmes des perconnes aujourd'hüi.

2, ENJEUX PASTOBAUX
POUR AUJOURO'HUI

Mise en ualeur de la llace centrale
du dimanohe dens la uie chrétienne
Deno vê ecpropo. nons(".ê.herilues\oen' lê oL,

ie dimânche et lors de certâins râssemblements,
comme les catéchèses intergénérationnelles, dis-
tin.tes de 1'eu.hâristie. oil est ÿalodsée la rencontre
conviviâle Goin donné à l'accueil, repas ensemble,
eic.). On I intègre de plus en plus d'autres éléments

de 1a vie ecclésiale iusque là séparés du dimanche,
comme pâI exemple des temps de prépa€tion des

mariages avec « ùn dimanche des fiâncés » ou une
journée des CPM incluant 1a messe dominicale avec

la communauté paroissiale. Dans certains cas, 1a

.ommundure p3roiscrarê. au cou") de ld n-esse do*i
nicale, prend en chârge des étapes du catéchuménat

importantes pour les catéchumènes et la communauté
dominicale qui les accueille (enEée en câtéchuménat,

signano-. remir dê lÿangr.e qcrur ns. nâ,lsmissron
et reddition du symbole er de ia prière du Seigneur,

onction d'huile).

talteltion à la commüliotr
là vie des parojsses est âujorrd'hui soumise à des

rythmes ÿadés, entre ternps « hâbituels » et temps

- pr(eprionnels.. De\ remps - h"blluel. . qui
rassemblent plus facilement et Égulièrement l€s

membres âssidus de]a paroisse (ou du rcgroupement
de pJroi."ê.) oes re*ps - e!èpr:onne'\ -. qui

cherchent à rendre possible lâ pârticipation de

" réseaux » de pârcissiens moins #guliers, voire peu

ou pas pratiquânts. L'attention à 1a .ommunion enrf€

ces différentes catégories de personnes demeure un
défi réel.

3. POINÎS DE VIOILANCE

Noùs consiaions que les rassemblements à caractère

exceptionnel peuvent masquer Ie sens du rassemble-

hênt hâbituel du dimanche: c'est " l'occasionnel »

qui d€vient ]a norme et, dès lors, pour ce âins le
ryhme " normal " de la messe est donc mensuel.

Comment les temps exceptionnels peuventils garder

le souci pédagogique d'initi€r âu coeur de 1â foi
chrétienne qu'est ]e rassembl€ment dominicâl I
L'inlitâtion à des messes des fâmill€s, pâr exemPle,

ne doit pâs découager de lan.er âüssi l'invitation

"u 
-a.."mb em"nt hebdoladairê .ceur de la \iê

ecclésiale. Même si cela est moins accepté pâr les

mentalités mode es,]e . répétitif" est aussi lieu de

sirucluration hrmaine et sociaie, et donc ecdésiale.

Cet " exceptionnel " inierroge l'Eglise, aujourd'hui,
sur sa ûanière d'hâbiter son rÿhme habituel Il ne

s'agit pas de " faire dù nouveau pour du nouveau "
mai5 d rrder d enlrer ddn. ord.,1rire de a \ie

En rural, en pâfticulier, la clarté de l'information
sur les rassemblements dominicaux est un point
de vigilance important pour manifester leur pla.e
centrale dans la constitùlion de la communauté
chrérienne. Beaucoup disent ctu'une encharistie
châque dimanche dans au moins un lieu est un
repàe indlspensable.

LâFoposition de iemps « exceplionnels » ne doii pas

diminuer i atteniion à porter à la qualité humaine et

liturgiqüe des assemblées dominicales en temps habi'
tue'. Fn êllet. on peJr ' on.'at"r que :e,u, oup d ener'

gies sont déployées pour Les occasions exceptionneles
au déiriment des autres dimânches, qui peuvent

ûanquer de qualité.

4. OUESTIONS
POUE IJN DISCEBNEMENT

À la lecture dr dossier et de celte liche
. Queles conü.tions se réaIfimeÙt pouL nous I
. Qùe découronÿnous (redécou!rcnÿnous) de l'im-

poriance du dimanch€ hebdomadairc )

I1l CoNrRiNÉ Drs t,rioufs DEFaaNcE.Iexte naliaûa l d a.tentatton de la cêléchèse coÉd Bavêrd/ceriFeurus lÿ]ame 2006,

pp 87 90.

Le dmanche dansdesûôcssmsexceptomeLes pou.rcdécoùrr esensde hâbtle a l6



. Comment pouvons-nous en faire une force de
proposihôns pâstorâles âdâptées I

Begard sur les rythmes
. Quelles ol,ser'ations pouvons nous faire sur les
r)r' F \F u. p" -. pê .or1p" de norr" p"ro.""
ou Ëgion (suilant Les catégories d âge, les pénodes

.a - ". ." -,1 - .e. rour t" m" "- i" \, rc
le r:ssemlrlement âômifi.:l l

Beprendre ies initiâtiues prisÊs
pour le râssemhlÊment dominiEâl
. QueLs obiectiti a!ions.nous i Comment ont-ils

été atteints. au moirs partiellement ?

. Quelles onr été les chances des rasseûblements
exceptionnels qui ont été proposés, pour 1a

.onscience de ]'âppadenance ecclésiale i Pour une
découverte du sens du dimanche )

. En pàncüLier pour les jermes, queles initiatives en
ne de leur .onfier des responsâbilités (musique,
audiovisuel, ânimâtion avec les enfants, etc.)
ei ainsi rcndre plus réelle leur inütation au lâssem-

blement dominical t
. Que11e articulaiion âvons-nous pu viÿre entr€

rassemblements doûinicâux et câtéchèse ) Quels
sont 1es fruits ou dynâmismes que nous p€rc€-

. QlLelles questions ou diffi.uliés nouvelles sont

17 t ledmânchê, dâôs desoô.àsois *ôeptimne es . por.edé@uwr e sens de'hâbtue
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FICHES POUR UNE RE'FIEXION PASTORALE

r Dimanche et pastorale
sacramentelle...
pour aller au c(rur de la foi
<< Souviens-toi, Seignaur, dt tan Ëglise rEand.w à travers Ie mond.e :fars-la

grand.ir dans n chaité... Souviens-toi da æux que tu as fait renaître de leau

a del:Espit.-. Souiwns-toi de æs nouveaux époux... Souviens-toi dn nos frèræ

qui se sont endonnis dans la mort... ,,

(hière euchttistitytt ll - lnttrccssiorts ltroprts).

Les sâcrements forment un organisme en equel chaque sâcremeni pêrticulier a sa place
vitale. Dans cet organisme, l'eucharistie lient une place unique en tant que «sacrement
des sêcrements» : tous es autTes sacTernenEs soni ordonnés à ceiui,ci comme à leur fln "(Catéchisme de l'Église catholique, n" 12T 11.

\t
lüI
t,
I

lJ.

1. CONV|CIIONS OE FOND

La pastorâle sacrâmentelle issue de la #forme de
Vaticân II â institué et généralisé des démarches
et lemps de preparâtion au sacements- C'est dans ce
contexte que, depuis quelques années déjà, le lien
entre dimânche et sâcrements s'est rcnforcé.
Nous pouvons penser à des expéiences dans nos

. Iête des bâptêmes.

. Célébrâtions des sclutins.
o Accueil des familles en deuil de ]a semaine.
o Accueil des fiancés.
o Étapes de la confirmation.

I-a préparaiion aux sâcrements a mis en relief plu-

DiûensioI communaütaim
Depuis bien des annees, se fait joù 1a conüction que
prépâration et célébration des sacrements doilent
mettre en lien conqet avec la communauté ecclésiale.
Les groupes de pÉpaÉtions (baptême, confimation,
eu.hrrslre. rrrr age,, a\ec Ieurs animateurs. qui
sont aussi des témoins, constituent des groupes ecclé-

siaux. Mais nous prenons conscience qu'une assemblée

dominicale dans ses diversités sociale, cultur€l1e,
générationnel1e, minisiérie1le... manifeste l'Église
d'une autre maniàe, plus consistante ou plénière. Iâ
di*ensLon - convrvralrté - du ras.eml,rlemenr. qur ne

se limite donc pas au slict temps de l'eucharistie, est
également importante. C'esi aussi une chance
de renouvellement pour les communautés et la
proposition des sacrements de la foi.

0iûension théologale
Dans un coniexie oii ]a plaiique dominicale ne va
pas dê soi êr ou dê nombrêuses pêrsonnês rtu: sc pre-
pârent âüx sacrements ont un lien fragile, disrendu
avec les pratiques et la foi chétiennes, renforcer le
lien de lâ préparation des sâcrements à Ia célélïâtion
du dimânche est une chânce et un apprd poür la
proposition de la foi. Cela peut leü permettre de
découûir le mystère pâscâl que les chrétiens célè-

brent ce joui-là, leur donner une.Iânce pour âUer au
, ceu r de lr I'o \t.xarundi.kxF.dzhdi): lobk la vie

litt%ique graÿit. autaur dù sacnfæ elûhannique d des

aütres sacrcwbts, oit ho./s puisobs aùx soürces ÿiÿes du

salut (cf ts Dd 1...) La lituryie a paur première râche d.
nous ranewr inlasssblement sur 1r chrhit parcal ouÿen
po,r Le Chritt, oit I on cobsebt à moufi pour entrer dahs
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Iimell§ion cetéchéliqllê
. Aÿec l'expérience que nous avons de f iniiiation

(hétien-e de) "dulles, nous decouvrons combien
es êLâpes i-urgrL ue5 sonL srructuranFs de . idnc-
iaire proposé à cel1es ei ceux qüi se préparent
à rcceÿon un sacrement l,l. Lorsqüe ces étapes ou
momenis liturgiques sont célélnés dâns Ie cadre
d'une assemblée dominicale, on honore mieux la
dimension communautaire et ecclésiate. Étapes de
f initiation chrétienne, dimânche célébié âvec les
conÊmands ou les tuturs mariés, avec les familes
qui oni connu un deuil, les propositions se multi-
plient. Il fàut remarqüer aussi que, sur le plan litù
gique, cela enrrâîne une recherche de sestes, de
sipes Gemise de ]'évangile, bénédictions spéciales).

. Enfin, notons que ce lien enile dimanche et pasto,
rale sâcramentelle connaît un déÿeloppement par
I e.sor dê p'opo( I o-s.a e(hel ques : .arËchè.e.
baptismales poù toutes générations en lien avec
I nina o- clr"tie-ne des calechumenes, carechese
surlàllia-.e"- lie are. ur ômanche des fian.es..
Le Terte rational paur let oÀeûatians d.e la catéchèse

invite et provoque à chercher d€s chemins nou-

2. ENJEUX PASÎOFAUX
POUR AUJOURO'HUI

I-es enjeux pastoraux des prâtiqües qui se dévelop-
pert, et qui pouraient l'être encore dâvântage, sont
doubles :

. D'une palt, il s'agit d'encourâger à rctrouver dans
tout ce qü compose 1â üe clrétienne (en particulier
Iors des moments importânts de l'existence, mar-
ques déia prr une.el"br.lior litu-gique) 1e lrer r
I'âssemblée eu.hânstictue dominicale à 1acpelle « iJs

so,t éttoitemebt liés et ordahhés" (Pretbyrerorum

o/d,his, n' 5) ; et de déployer une pastorale qui situe
claircmeni 1'assemblée dominicale comme essen-

tie11e, en favonsant la pratique.

. D'auhe part, il s'agit d'insister sul Ie câractère cen-

tral du mémodal pascal (en particldier dans l'écoute
cle la l,drolê de Dreu âvft tâ rèponse de I l-gl se. êl

dans le repas eucharisiique du seigneur) dans Ie
rassemblement dominicâI, renonçant à l'instru-
mentaliser ou à l'en.ombrei de considérations
cetes importântes mais qui en masqueraient Ie

3. POINÎS OE VIGILANCE

Dâns ]e sens de ce qui üent d'être dit, on aura soin
de t€nk compre à ]a fois :

. du dési et de la câpacité des personnes, accompa-
gnées dans un sacrement ou un sa€ramental, à

rejoindre âve. une vérité sufisante l'assemblée
paroissiâle dominicale, en particulier eucharistiqLre ;

. du désir ei de la capacité de 1'assemûlée paroissiale
régulière à intégrer et s'enrichir de ce ,pe de
d"rui Le (m"-e , il es-bon d eduquer p-ogres§i.
vement les Âdè1es à un accueil plus large et au
témoignage de la joie de croire) i

. du respe« oe Ia pêdagogie de I Lglise dcplovée a

iraÿers le cyde de l'année liturgique, avec ses iemps

. de la possibilité de consefler à ce temps fort
ecclésial qu'est ]e rassemblement dominical, son
caractère de mémorial de ]a Pâque du Seigneur
qui rassemrle lEglisc da-s 'ourê sd dimênsion
catholique et âpostolique.

4. OUESTTONS
POUE UN OISCEBNEMENT

Dans nos propositions pâstorales pour ÿeiller à un
juste équilibre dans les cé1ébrations dominicales :

. Comment est situé ]'âttâchement au Chrisr ressus-

cité qui nous rassemble )
. Comment l'ouÿerture à tous est efle signiÂée t
. Comme-l la itu'g'" dol'ni(a'p ê(r ellê \a'o'ike

dans son intégratité ?

. Comment est vabnsée la nécessité pasiorale de se
rendre proche des personnes accompagnées et de
cheminer avec eles à partir de 1à où eles en sont,
dans un itinéraire de §?e €atéchuménal (cf la péda'
gogie d'initiaàon) I

. Comment est respectée la volonté des fidèles habi-
iués au rassemblement dominical, et comment
sontils encouagés dans leur chemin de 6i I

. Comment la Pârole de Dieu est-elle manifestée
comme dialogüe efte Dieu et son peuple oftrant sa

. Comment le lien à I'assemblée domiricale permet-il
d'en salsn h portee porù toute le'dstence, chaque joul )

. Comment initier à nouveau à I'eucharistie des

conl-rnund" donr'a premie'e :n:. adon n d pas lrai
ment atteint son teme ) Quels pas cherchons-nous
à faire faire à ceu que nous inütons à I'eucl1aiistie
à I occâsion de 1eùs demandes de sa.rements t .

Dmônche et pôstoEe sramente e. . porêlm âù c@r de 3 fo a eO
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� Pourquoi le rassemblement dominical ? 

Mgr Michel Moutel, Le sens chrétien du dimanche, in Le Dimanche (Lourdes Centurion, 1991) pp. 20-21. 
 
� Faire mémoire - Jour de la visite de Dieu venu sauver son peuple 

Mgr Michel Moutel, Le sens chrétien du dimanche, in Le Dimanche (Lourdes Centurion, 1991) p. 22. 
Jean-Paul II, Dies Domini,  n° 52. 

 
� Jour de l’Eucharistie – Pourquoi l’Eucharistie ? 

Jean-Paul II, Dies Domini,  n° 42. 
Mgr Michel Moutel, Le sens chrétien du dimanche, in Le Dimanche (Lourdes Centurion, 1991) p. 25. 

 
� Parole et Eucharistie 

Benoît XVI, Verbum Domini, n° 52-53. 
Jean-Paul II, Dies Domini, n° 41. 

 

� Jour de l’assemblée - Pourquoi se rassembler ? 
Jean-Paul II, Dies Domini, n° 34, 35, 44. 
Mgr Robert Coffy, Eglise-Assemblée-Dimanche, in Construire l’Eglise ensemble, (Lourdes 1976), pp. 119-125.   
 

� Les assemblées dominicales en l’absence de prêtres 
Jean-Paul II, Dies Domini, n° 53. 
Benoît XVI, Sacramentum caritatis, n° 75. 
Benoit XVI, Verbum Domini, n°65. 

 
� Le repos dominical 

Jean-Paul II, Dies Domini, n° 11, 15, 18,62, 63, 66, 67.  
Benoît XVI, Sacramentum caritatis n° 74 
Mgr Robert Coffy, Eglise-Assemblée-Dimanche, in Construire l’Eglise ensemble, (Lourdes 1976), p. 141. 
Conseil pour les questions familiales et sociales, Le dimanche au risque de la vie actuelle, Documents 
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� Le dimanche, pour la vie du monde 
Mgr Robert Coffy, Eglise-Assemblée-Dimanche, in Construire l’Eglise ensemble, (Lourdes 1976), pp. 141-142. 
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� Pourquoi le rassemblement dominical ? 

 

« Le Nouveau Testament témoigne que, crucifié et mis au tombeau, Jésus est ressuscité le «troisième jour ». 
C'était le premier jour de la semaine, le lendemain du sabbat. Au petit matin fut découvert le tombeau vide 
(Mt 28,1; Mc 16, 1-2; Lc 24,1; Jn 20, 1-11). Des ce jour-là, Jésus se « fait voir» à ses disciples, qui le 
reconnaissent comme vivant (Lc 24, 13 sq.).  

L'événement de la Résurrection, source de don de l'Esprit On 7, 39), a fait des disciples le premier groupe de 
chrétiens. La Résurrection leur apparaît comme le commencement d'un monde nouveau. Jésus de 
Nazareth, qui les avait entraînés à sa suite, vient de se manifester à leurs yeux comme le vrai Messie, le Sauveur 
envoyé par Dieu, le Seigneur. Les « temps nouveaux» annoncés par les prophètes commencent en ce jour-là. 
C'est comme une nouvelle création, on est au « premier jour» du Royaume qui est déjà là et que 
pourtant il va falloir faire advenir.  

Dès le lendemain de la Pentecôte, sous la poussée de l'Esprit Saint, la communauté primitive privilégie ce « 
premier jour» (Act. 20, 7; 1 Co 16, 2) comme celui que va marquer tout naturellement le rassemblement des 
croyants .  

« Dans son épître aux Magnésiens, saint Ignace d'Antioche écrit: « Ceux qui vivaient sous l'ancien ordre 
des choses ont embrassé la nouvelle espérance et n'observent plus le sabbat, mais vivent selon l'esprit 
du jour du Seigneur. ». L'opposition est très nette entre observer le sabbat (littéralement: sabbatiser) 
et vivre selon le jour du Seigneur. C'est dire que pour saint Ignace le chrétien n'est pas seulement celui 
qui célèbre le dimanche, mais encore celui qui, dans son existence quotidienne, vit la réalité qu'il a célébrée: 
Jésus Christ ressuscité, promesse de sa résurrection » (Construire l'Église ensemble, Assemblée plénière 
de l'épiscopat français, Centurion, 1976, p. 141) » 

 
Mgr Michel Moutel, Le sens chrétien du dimanche,  

in Le Dimanche  (Lourdes Centurion, 1991) pp. 20-21. 
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� Faire mémoire 

Jour de la visite de Dieu venu sauver son peuple 
 

« Faire mémoire », ce n'est pas seulement se souvenir d'un disparu. Ce n'est pas commémorer un 
événement du passé ou évoquer un mort. C'est reconnaître et accueillir un vivant. On se retrouve dans 
la situation des disciples d'Emmaüs, des apôtres réunis au cénacle ou des compagnons de Pierre au matin d'une 
nuit de pêche sur le lac de Tibériade. Jésus est là, mystérieusement présent au milieu des siens. L'accueillir, c’est 
aussi se laisser envahir par sa vie, accepter d'être rassemblés par lui dans la foi et la charité, comme les 
membres de son Corps. C’est aussi vivre de l'espérance de son retour, attendre sa venue glorieuse comme le 
couronnement des temps nouveaux.  

Chez les prophètes de l'Ancien Testament, le Jour du Seigneur était déjà le jour de la visite de Dieu venu 
sauver son peuple. Il était le jour de la rencontre. Et si certains craignaient qu'il ne devienne un « jour de 
colère» ou un « jour de ténèbres », c'était en raison du peu d'empressement que mettaient tant de leurs 
contemporains pour écouter la parole de Dieu. 
Dans cet esprit, le dimanche n'est pas tellement le jour que nous donnons au Seigneur, mais davantage le jour 
que le Seigneur nous donne pour que nous lui soyons présents. Il nous rassemble en son nom, il 
manifeste sa présence. Les martyrs d'Abitène en Tunisie (304) refusaient de se passer du dimanche et disaient 
à leurs persécuteurs: « Sans le Dominicum (terme désignant à la fois le dimanche et le repas du Seigneur), 
nous ne pouvons vivre! »  

Mgr Michel Moutel, Le sens chrétien du dimanche,  
in Le Dimanche  (Lourdes Centurion, 1991) p. 22. 

 

« Si la participation à l'Eucharistie est le cœur du dimanche, il serait cependant réducteur de ramener à cela 
seul le devoir de le « sanctifier ». Le jour du Seigneur est en effet bien vécu s'il est tout entier marqué par la 
mémoire reconnaissante et active des merveilles de Dieu. Cela engage chacun des disciples du Christ à 
donner aussi à d'autres moments de la journée, vécus en dehors du contexte liturgique — la vie 
de famille, les relations sociales, les temps de détente —, un style qui aide à faire ressortir la 
paix et la joie du Ressuscité dans le tissu ordinaire de la vie. Par exemple, parents et enfants se 
retrouvant dans le calme, peuvent en profiter, non seulement pour s'ouvrir à l'écoute mutuelle, mais aussi pour 
vivre ensemble des moments de formation et de plus grand recueillement. Pourquoi ne pas prévoir, même dans 
la vie laïque lorsque c'est possible, des temps consacrés à la prière, comme en particulier la célébration 
solennelle des vêpres, ainsi qu'éventuellement des rencontres de catéchèse qui, la veille du dimanche ou l'après-
midi du jour, préparent et complètent dans l'âme des chrétiens le don même de l'Eucharistie? 

Cette forme assez traditionnelle de « sanctification du dimanche » est peut-être devenue plus difficile 
dans beaucoup de milieux; mais l'Église manifeste sa foi en la présence agissante du Ressuscité et en la 
puissance de l'Esprit Saint en montrant, aujourd'hui plus que jamais, qu'elle ne se contente pas de propositions 
minimalistes ou médiocres sur le plan de la foi, et en aidant les chrétiens à faire ce qui est plus parfait et plus 
agréable au Seigneur. Du reste, en dehors de ces difficultés, les signes positifs et encourageants ne manquent 
pas. Grâce au don de l'Esprit, on voit apparaître, dans beaucoup de milieux ecclésiaux, une aspiration nouvelle 
à la prière dans ses formes multiples. On redécouvre aussi des expressions anciennes du sentiment religieux, 
comme le pèlerinage, et les fidèles profitent souvent du repos dominical pour se rendre dans des sanctuaires 
où ils vivent pendant quelques heures, peut-être en famille, une expérience de foi plus intense. Ce sont des 
moments de grâce qu'il convient de nourrir par une annonce évangélique appropriée et d'orienter avec une 
juste sagesse pastorale ». 

Jean-Paul II, Dies Domini, n° 52. 
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� Jour de l’Eucharistie : Pourquoi l’Eucharistie ? 

 « La table de la Parole aboutit naturellement à la table du Pain eucharistique et prépare la 
communauté à en vivre les multiples dimensions, qui prennent un caractère particulièrement solennel 
dans l'Eucharistie dominicale. Par le style festif du rassemblement de toute la communauté, le « jour 
du Seigneur », l'Eucharistie se présente de façon plus visible que les autres jours comme 
la grande « action de grâce », par laquelle l'Église, habitée par l'Esprit, se tourne vers le Père, en 
s'unissant au Christ et en se faisant la voix de toute l'humanité. Le rythme hebdomadaire invite à 
revenir aux événements des jours précédents dans une mémoire reconnaissante, afin de les relire à la 
lumière de Dieu et de rendre grâce à Dieu pour ses innombrables dons, en le glorifiant « par le Christ, 
avec lui et en lui, dans l'unité du Saint-Esprit ». La communauté chrétienne renouvelle ainsi sa 
conscience du fait que toutes choses ont été créées par le Christ (cf. Col 1,16; Jn 1,3) et qu'en lui, 
venu dans la condition de serviteur partager et racheter notre condition humaine, elles ont été 
récapitulées (cf. Ep 1,10), pour être offertes à Dieu le Père, de qui toute chose tient son origine et sa 
vie. Enfin, adhérant par son « Amen » à la doxologie eucharistique, le Peuple de Dieu se projette dans 
la foi et dans l'espérance vers le terme eschatologique, lorsque le Christ « remettra la royauté à Dieu 
le Père, [...] afin que Dieu soit tout en tous » (1 Co 15,24.28 » 

Jean-Paul II, Dies Domini, n° 42. 

 
« Dès le début de l'Église (Ac 20, 7) et tout au long de son histoire, le rassemblement du dimanche est avant 
tout le lieu de l'eucharistie: le jour du Seigneur et le repas du Seigneur sont liés l'un à l'autre par leur signification 
même. La Didachè disait déjà : « Le jour du Seigneur, assemblez-vous pour la fraction du pain et l'eucharistie 
».  

Dans l'eucharistie, le Seigneur se rend présent à son Église comme il se rendait présent à ses disciples 
après sa résurrection, il se donne à nous et nous communique son Esprit; il nous rassemble et nous sauve. 
Dans l'eucharistie, nous rappelons à Dieu la passion de Celui qu'il nous a donné pour notre salut, nous 
confessons que le temps est venu de l'accomplissement de la promesse, nous proclamons notre espérance pour 
l'avenir. Devenus membres du Corps du Christ par l'Esprit Saint, nous accueillons le Seigneur et, « par lui, avec 
lui et en lui », nous présentons notre offrande au Père. Vivant de sa vie, animés par son Esprit et nourris de son 
Corps, nous sommes envoyés dans le monde, comme lui-même a été envoyé, pour que le monde devienne 
participant du Royaume. Nous rendons grâce au Père, et lui offrons notre louange en faisant de notre vie un 
sacrifice spirituel. Telle est l'oeuvre de l'eucharistie du Seigneur offerte au Père dans l'Esprit Saint: elle réalise 
notre unité, accomplit notre sanctification et nous envoie en mission ».  

Le rassemblement du dimanche a une telle importance que, même s'il n'y a pas de prêtre disponible 
pour célébrer la messe, l'Église demande que les fidèles se réunissent autour du Christ pour écouter la 
parole de Dieu et prier en commun, en union avec les eucharisties célébrées ailleurs. Il est alors essentiel 
que l'on ne s'habitue pas à la privation de la messe ni au manque de prêtres, mais que grandissent au contraire 
le sens de l'eucharistie et la conscience de la nécessité d'avoir des prêtres pour la célébrer.  

De la même manière, l'Église attache une telle valeur à l'eucharistie dominicale qu'il serait néfaste de croire 
qu'elle peut être remplacée par une messe de semaine. »  

Mgr Michel Moutel, Le sens chrétien du dimanche,  
in Le Dimanche  (Lourdes Centurion, 1991) p. 25. 

  



 

5 

�  Parole et Eucharistie 

 

 « C'est vraiment le lieu privilégié où Dieu nous parle dans notre vie présente, où il parle 
aujourd'hui à son Peuple qui écoute et qui répond [...]. Mieux encore, on doit dire que c'est le Christ 
lui-même qui « est là présent dans sa Parole, puisque lui-même parle pendant que sont lues dans 
l'Église les Saintes Écritures » [...]. L'Église a toujours été consciente que durant l'action liturgique, la 
Parole de Dieu est accompagnée par l'action intime de l'Esprit Saint qui la rend efficace 
dans les cœurs des fidèles [...]. L'œuvre de l'Esprit Saint suggère au cœur de chacun tout ce qui, 
dans la proclamation de la Parole de Dieu, est prononcé pour l'assemblée des fidèles dans son 
ensemble; et tandis qu'elle renforce l'unité de tous, elle ravive aussi la diversité des charismes et 
pousse à l'action sous des formes multiples ».  

Benoît XVI, Verbum Domini, n° 52. 
 
 
 
« Il ne faut pas oublier que la proclamation de la Parole de Dieu, surtout dans le cadre de l’assemblée 
eucharistique, est moins un moment de méditation et de catéchèse que le dialogue de Dieu avec son 
peuple…. Le peuple se sent appelé à répondre à ce dialogue d’amour par l’action de grâce et la 
louange et, en même temps, en éprouvant sa fidélité à l’effort d’une constante ‘conversion’ » 

Jean-Paul II, Dies Domini, n° 41. 
 
 
 

« Il est certain que « la liturgie de la Parole est un élément décisif dans la célébration de chacun des 
Sacrements de l'Église» ; néanmoins, dans l'action pastorale, les fidèles ne sont pas toujours conscients 
de ce lien et ne perçoivent pas toujours l'unité entre le geste et la parole. « Il appartient aux prêtres 
et aux diacres, surtout lorsqu'ils administrent les Sacrements, de mettre en lumière l'unité que Parole 
et Sacrement forment dans le ministère de l'Église » [...]. Dans l'histoire du salut en effet, il 
n'existe pas de séparation entre ce que Dieu dit et fait ; sa Parole même est vivante et 
efficace (cf. He 4, 121 comme le traduit bien l'expression hébraïque 'dabar'. De même dans l'action 
liturgique, nous sommes mis en présence de sa Parole qui réalise ce qu'elle dit ».  

Benoît XVI, Verbum Domini, n° 53. 
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� Jour de l’assemblée - Pourquoi se rassembler ? 
 
« Chaque communauté, réunissant tous ses membres pour la «  fraction du pain », prend conscience d’être un 
lieu où le mystère de l’Eglise se réalise concrètement. Dans la célébration même, la communauté s’ouvre à la 
communion avec l’Eglise universelle, en implorant le Père afin qu’ »il se souvienne de son Eglise répandue à 
travers le monde » et la fasse grandir dans l’unité de tous les fidèles avec le Pape et avec les Pasteurs des 
différentes Églises, afin qu’elle parvienne à la perfection de l’amour » 
 
« Ainsi le dies Domini se révèle être aussi dies Ecclesiæ. On comprend alors pourquoi la dimension 
communautaire de la célébration dominicale doit être particulièrement mise en valeur sur le plan pastoral. 
Comme j'ai eu l'occasion de le rappeler dans d'autres circonstances, parmi les nombreuses activités d'une 
paroisse, « pour la communauté, aucune n'est aussi vitale et n'apporte autant pour la formation que, le 
dimanche, la célébration du jour du Seigneur et de l'Eucharistie ». Dans ce sens, le Concile Vatican II a rappelé 
la nécessité de « travailler pour que s'affirme avec vigueur le sens de la communauté paroissiale, surtout dans 
la célébration commune de la Messe dominicale ».(Sacrosanctum Concilium 42). Dans le même sens se situent 
les orientations liturgiques ultérieures qui demandent que, le dimanche et les jours de fête, les célébrations 
eucharistiques faites normalement dans d'autres églises ou chapelles soient coordonnées avec la célébration de 
l'église paroissiale, cela précisément pour « que le sens de la communauté ecclésiale, spécialement nourri et 
exprimé par la célébration commune de la messe dominicale, soit entretenu et autour de l'évêque, surtout dans 
l'église cathédrale, et dans l'assemblée paroissiale dont le pasteur tient la place de l'évêque ». 

Jean-Paul II, Dies Domini, n° 34-35. 
 
 

Repas pascal et rencontre fraternelle 

« Cette qualité communautaire s'exprime aussi spécialement dans le caractère de repas pascal propre à 
l'Eucharistie, où le Christ lui-même se fait nourriture. En effet, « à cette fin, le Christ a confié ce sacrifice à 
l'Église pour que les fidèles y participent, et spirituellement par la foi et la charité, et sacramentellement par le 
banquet de la sainte communion. La participation à la Cène du Seigneur est toujours de fait la communion au 
Christ s'offrant au Père pour nous en sacrifice ». C'est pourquoi l'Église recommande aux fidèles de communier 
lorsqu'ils participent à l'Eucharistie, pourvu qu'ils soient dans les dispositions voulues et, s'ils ont conscience de 
péchés graves, qu'ils aient reçu le pardon de Dieu dans le sacrement de la Réconciliation, dans l'esprit de ce 
que saint Paul rappelait à la communauté de Corinthe (cf. 1 Co 11,27-32). Évidemment, l'invitation à la 
communion eucharistique se fait particulièrement pressante à l'occasion de la Messe du dimanche et des autres 
jours de fête. 

Il importe en outre de prendre pleinement conscience de ce que la communion avec le Christ est profondément 
liée à la communion fraternelle. Le rassemblement eucharistique dominical est un événement fraternel, que la 
célébration doit bien mettre en évidence, tout en respectant le style propre de l'action liturgique. Le service 
d'accueil et le ton de la prière, attentive aux besoins de toute la communauté, contribuent à cela. L'échange du 
signe de la paix, placé par le Rite romain de manière significative avant la communion eucharistique, est un 
geste particulièrement fort, que les fidèles sont invités à faire comme expression du consensus donné par le 
peuple de Dieu à tout ce qui est accompli dans la célébration,(74) et de l'engagement à l'amour mutuel que 
l'on prend en participant au pain unique, dans le souvenir de la parole exigeante du Christ: « Quand donc tu 
présentes ton offrande à l'autel, si là tu te souviens que ton frère a quelque chose contre toi, laisse là ton 
offrande, devant l'autel, et va d'abord te réconcilier avec ton frère; puis reviens, et alors présente ton offrande 
» (Mt 5,23-24) ». 

Jean-Paul II, Dies Domini, n° 44. 
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Depuis les origines, le devoir dominical c’est « aller à l’ecclesia » 
 
« On sait que le devoir dominical, avant de s’exprimer comme obligation d’aller à la messe, était 
compris comme nécessité de participer à l’assemblée, laquelle comportait, le dimanche, l’eucharistie. 
Il est intéressant de noter que l’expression « aller à l’ecclesia » ne voulait pas dire se rendre à l’église, 
bâtiment, mais rejoindre les chrétiens rassemblés » (p 121-123).  
 
 
« Entendons-nous bien nous ne voulons pas dire que les chrétiens se rassemblent “et” célèbrent 
l’eucharistie ni même, qu’ils se rassemblent “pour” célébrer l’eucharistie. Nous voulons dire que c’est 
dans la célébration eucharistique que ces rassemblements trouvent leur sens et leur valeur. En d’autres 
termes, l’eucharistie n’est pas quelque chose qui vient s’ajouter au rassemblement; elle est le 
rassemblement lui-même qui se vit comme “ecclesia”, comme rassemblement au nom de Jésus Christ 
» (p.119).  « Le rassemblement dominical ne trouve sa pleine signification et n’a toute son efficacité 
que dans la célébration de l’eucharistie » (p.125).  
 
 « Au cours des siècles passés : les chrétiens […] allaient du rassemblement existant et qui n’était ni 
contesté ni remis en cause, à la dispersion, c’est-à-dire au témoignage dans la vie. Aujourd’hui, la 
situation est inversée : nous n’allons pas du rassemblement à la dispersion, mais de la dispersion au 
rassemblement » (p. 122). Cette inversion de situation rend plus impérieux encore le devoir 
pour l’Église de se rassembler. Elle nous conduira peut-être à revoir le contenu de nos assemblées et, 
certainement, nous obligera à faire effort pour que les célébrations soient de qualité. Nous pouvons 
même nous demander si l’analogie de la situation actuelle avec celle des premiers siècles ne nous 
amènera pas à retrouver le sens du rassemblement qui caractérisait les chrétiens des premiers siècles, 
avec ses composantes qui allaient de la communion fraternelle à l’eucharistie… Cette situation nous 
conduirait-t-elle à redonner au mot Église son tout premier sens, c’est-à-dire le sens de l’assemblée ? 
Ce n’est pas impossible » (p. 123). 
 
« Poser cette question, c’est soulever celle de la communauté chrétienne… Soulignons simplement 
que, dans la mobilité actuelle de la population, le rassemblement dominical est de moins en moins 
la réunion des membres d’une même communauté chrétienne. Il est une assemblée de chrétiens qui 
se constitue pour quelques instants. Il est utile de prendre conscience de cette situation et de ne pas 
bloquer communauté et rassemblement. Nous pouvons et même nous devons étudier le 
rassemblement comme une réalité qui n’est pas nécessairement et toujours la réunion des membres 
de la même communauté chrétienne » (p. 123). 

 
Mgr Robert Coffy, Eglise-Assemblée-Dimanche, in Construire l’Eglise ensemble, (Lourdes 1976), pp. 119-125  
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�  Les assemblées dominicales en l’absence de prêtre 
 
 
« Reste le problème des paroisses où il n'est pas possible de bénéficier du ministère d'un prêtre qui célèbre 
l'Eucharistie dominicale. Cela se produit souvent dans les jeunes Églises, où un seul prêtre a la responsabilité 
pastorale de fidèles dispersés dans un vaste territoire. Des situations d'urgence peuvent se rencontrer également 
dans les pays de tradition chrétienne séculaire, lorsque la raréfaction du clergé empêche d'assurer la présence 
d'un prêtre dans toutes les communautés paroissiales. L'Église, prenant en considération les cas d'impossibilité 
de la célébration eucharistique, recommande la convocation d'assemblées dominicales en l'absence de prêtre, 
selon les indications et les directives données par le Saint-Siège, dont l'application est confiée aux Conférences 
épiscopales. Toutefois, l'objectif doit demeurer la célébration du sacrifice de la Messe, seule véritable 
actualisation de la Pâque du Seigneur, seule réalisation complète de l'assemblée eucharistique que le prêtre 
préside in persona Christi, rompant le pain de la Parole et celui de l'Eucharistie. Au niveau pastoral, on prendra 
donc toutes les mesures nécessaires pour que les fidèles qui en sont habituellement privés puissent en bénéficier 
le plus souvent possible, en favorisant la présence périodique d'un prêtre, ou en profitant au mieux de toutes 
les occasions d'organiser un rassemblement en un lieu central, accessible à différents groupes éloignés ». 

Jean-Paul II, Dies Domini, n° 53. 
 
 
 
 

 
« Redécouvrant le sens de la célébration dominicale pour la vie des chrétiens, il est naturel de se poser le 
problème de ces communautés chrétiennes où manque le prêtre et où il n'est donc pas possible de célébrer la 
Messe le Jour du Seigneur. Il faut dire, à ce propos, que nous nous trouvons face à des situations très différentes 
les unes des autres. Le Synode a tout d'abord recommandé aux fidèles de se rendre dans une des églises du 
diocèse où est garantie la présence du prêtre, même quand cela demande un certain sacrifice. Là où, par 
contre, les grandes distances rendent pratiquement impossible la participation à l'Eucharistie dominicale, il est 
important que les communautés chrétiennes se rassemblent également pour louer le Seigneur et pour faire 
mémoire du jour qui lui est consacré. Cela devra cependant se réaliser dans le cadre d'une instruction 
appropriée sur la différence entre la Messe et les assemblées dominicales en absence de prêtre. Le soin pastoral 
de l'Église doit s'exprimer dans ce cas en veillant à ce que la liturgie de la Parole, organisée sous la présidence 
d'un diacre ou d'un responsable de la communauté à qui ce ministère a été régulièrement confié par l'autorité 
compétente, se déroule selon un rituel spécifique, élaboré par les Conférences épiscopales et approuvé par elles 
à cette fin. Je rappelle que concéder la faculté de distribuer la communion dans ces liturgies revient aux 
Ordinaires, qui évalueront attentivement l'opportunité des choix à effectuer. En outre, on doit faire en sorte que 
de telles assemblées n'entraînent pas de confusion sur le rôle central du prêtre et sur l'aspect sacramentel dans 
la vie de l'Église. L'importance du rôle des laïcs, que l'on doit justement remercier de leur générosité au service 
des communautés chrétiennes, ne peut jamais occulter le ministère irremplaçable des prêtres pour la vie de 
l'Église. On veillera donc avec attention à ce que les assemblées en absence de prêtre ne donnent pas prise à 
des visions ecclésiologiques qui ne seraient pas fidèles à la vérité de l'Évangile et à la tradition de l'Église. Elles 
devraient plutôt être des occasions privilégiées de prière adressée à Dieu pour qu'il envoie de saints prêtres 
selon son cœur ». 

Benoît XVI, Sacramentum caritatis, n° 75. 
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« Les Pères synodaux ont exhorté tous les Pasteurs à diffuser dans les communautés qui leur sont confiées les 
moments de célébration de la Parole. Il s’agit d’une occasion privilégiée de rencontre avec le Seigneur. C’est 
pourquoi une telle pratique ne peut qu’apporter une grande aide aux fidèles et il faut y voir un élément de 
valeur de la pastorale liturgique. Ces célébrations ont une importance particulière pour la préparation de 
l’Eucharistie dominicale, afin de donner aux croyants la possibilité de pénétrer davantage dans la richesse du 
Lectionnaire pour méditer et prier la Sainte Écriture, surtout dans les temps forts de la liturgie, l’Avent et Noël, 
le Carême et Pâques 
 
La célébration de la Parole de Dieu est fortement recommandée dans les communautés qui, par manque de 
prêtres, ne peuvent célébrer le sacrifice eucharistique aux fêtes d'obligation. En tenant compte des indications 
déjà exprimées dans l'Exhortation apostolique post-synodale Sacramentum caritatis sur les assemblées 
dominicales en l'absence de prêtre, je recommande que les autorités compétentes élaborent des rituels, en 
valorisant l'expérience des Églises particulières. C'est ainsi que seront favorisées, dans ces situations, des 
célébrations de la Parole qui puissent nourrir la foi des croyants, en évitant néanmoins de les confondre avec 
les célébrations eucharistiques; «elles devraient plutôt être des occasions privilégiées de prière adressée à Dieu 
pour qu'il envoie de saints prêtres selon son cœur ». 

Benoît XVI, Verbum Domini, n° 65. 
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� Le repos dominical 
 

« Si, dans la première page de la Genèse, le « travail » de Dieu est un exemple pour l'homme, son « repos » l'est 
également: « Au septième jour, il chôma, après tout l'ouvrage qu'il avait fait » ( Gn 2,2). Ici aussi, nous sommes 
face à un anthropomorphisme riche de sens ». « Le « repos » de Dieu ne peut être banalement interprété 
comme une sorte d'« inaction » de Dieu. En effet, l'acte créateur qui fonde le monde est de par sa nature 
permanent, et Dieu ne cesse jamais d'être à l'œuvre, ainsi que Jésus lui-même prend soin de le rappeler au sujet 
du précepte du sabbat: « Mon Père est à l'œuvre jusqu'à présent et j'œuvre moi aussi » (Jn. 5,17). Le repos divin 
du septième jour n'évoque pas un Dieu inactif, mais il souligne la plénitude de la réalisation accomplie et exprime 
en quelque sorte la pause faite par Dieu devant l'œuvre « très bonne » ( Gn. 1,31) sortie de ses mains, pour 
porter sur elle un regard plein d'une joyeuse satisfaction : c'est un regard « contemplatif », qui ne vise plus 
de nouvelles réalisations, mais plutôt la jouissance de la beauté de ce qui a été accompli; un regard porté sur 
toutes les choses, mais en particulier sur l'homme, sommet de la création ».  

Jean-Paul II, Dies Domini, n° 11.  
 
« En réalité, toute la vie de l'homme et tout le temps de l'homme doivent être vécus comme louange et 
action de grâce envers le Créateur. Mais la relation de l'homme avec Dieu a également besoin de temps de prière 
explicite, où le rapport devient un dialogue intense, qui engage tous les aspects de la personne. Le « jour du Seigneur » 
est, par excellence, le jour de cette relation dans laquelle l'homme élève à Dieu son chant, en se faisant la voix de toute 
la création ». C'est précisément pourquoi il est aussi le jour du repos : l'interruption du rythme souvent 
oppressant des occupations traduit, dans le langage expressif de la « nouveauté » et du « détachement », la 
reconnaissance de la dépendance de la personne et du cosmos par rapport à Dieu. Tout est de Dieu! 

Jean-Paul II, Dies Domini, n° 15. 
 
« Ce que Dieu a opéré dans la création et ce qu'il a fait pour son peuple dans l'Exode a trouvé son 
accomplissement dans la mort et la résurrection du Christ, même si son expression définitive n'aura lieu que 
dans la parousie par la venue du Christ en gloire. En lui se réalise pleinement le sens « spirituel » du sabbat, ainsi que le 
souligne saint Grégoire le Grand: « Nous considérons que la personne de notre Rédempteur, notre Seigneur Jésus Christ, 
est le vrai sabbat ».(14) C'est pourquoi la joie avec laquelle Dieu contemple, au premier sabbat de l'humanité, la 
création tirée du néant est désormais exprimée par la joie avec laquelle le Christ est apparu aux siens le dimanche de 
Pâques, apportant le don de la paix et de l'Esprit (cf. Jn 20,19-23) ».  

Jean-Paul II, Dies Domini, n° 18. 
 
« Le chrétien devra alors se souvenir que, si pour lui les modalités du sabbat juif sont caduques, dépassées par 
l'« accomplissement » dominical, les motifs de fond qui imposent la sanctification du « jour du Seigneur » restent 
valables, fixés avec la solennité des commandements du Décalogue, mais à relire à la lumière de la théologie et 
de la spiritualité du dimanche ».  

Jean-Paul II, Dies Domini, n° 62.  
 
« Le Christ est venu pour réaliser un nouvel « exode », pour rendre la liberté aux opprimés. Il a fait de 
nombreuses guérisons le jour du sabbat (cf. Mt 12,9-14 et parallèles), non pas pour violer le jour du Seigneur, mais pour 
lui donner toute sa signification: « Le sabbat a été fait pour l'homme, et non l'homme pour le sabbat » (Mc. 2,27). Pour 
s'opposer à l'interprétation trop légaliste de certains de ses contemporains et pour déployer le sens authentique du sabbat 
biblique, Jésus, « Maître du sabbat » (Mc. 2,28), redonne son caractère libérateur à l'observance de ce jour, institué pour 
faire respecter à la fois les droits de Dieu et ceux de l'homme ». 

Jean-Paul II, Dies Domini, n° 63.  
 

« A notre époque, il reste nécessaire de faire effort pour que tous puissent connaître la liberté, le repos et la détente 
nécessaires à leur dignité d'hommes, avec les exigences religieuses, familiales, culturelles, interpersonnelles qui s'y 
rattachent et qui peuvent difficilement être satisfaites, si l'on ne réserve pas au moins un jour par semaine où il sera 
possible de jouir ensemble de la faculté de se reposer dans une atmosphère de fête »   
 Jean-Paul II, Dies Domini, n° 66.  
 
« Avec le repos dominical, les préoccupations et les tâches quotidiennes peuvent retrouver leur juste dimension: les choses 
matérielles pour lesquelles nous nous agitons laissent place aux valeurs de l'esprit; les personnes avec lesquelles 
nous vivons reprennent leur vrai visage, dans des rencontres et des dialogues plus paisibles […]. Si donc, après six jours 
de travail — déjà réduits en réalité à cinq pour beaucoup — l'homme cherche un temps pour se détendre et pour mieux 
s'occuper des autres aspects de sa vie, cela répond à un besoin authentique, en harmonie avec la perspective du message 
évangélique. Toutefois, le croyant doit satisfaire à cette exigence sans porter préjudice aux expressions importantes de sa 
foi personnelle et communautaire, manifestée dans la célébration et la sanctification du jour du Seigneur ».  
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Jean-Paul II, Dies Domini, n° 67. 
 

 « Enfin, il est particulièrement urgent, à notre époque, de rappeler que le Jour du Seigneur est aussi le jour du 
repos par rapport au travail. Nous souhaitons vivement que cela soit aussi reconnu comme tel par la société civile, 
de sorte qu'il soit possible d'être libre des activités du travail sans être pour autant pénalisé. En effet, les chrétiens, en 
relation avec la signification du sabbat dans la tradition juive, ont toujours vu également dans le Jour du Seigneur le jour 
du repos du labeur quotidien. Cela a un sens précis, constituant une relativisation du travail, qui est ordonné à l'homme: 
le travail est pour l'homme et non l'homme pour le travail. Il est facile de saisir la protection qui en découle pour 
l'homme lui- même, qui est ainsi émancipé d'une possible forme d'esclavage. Comme j'ai eu l'occasion de l'affirmer, « le 
travail est de première importance pour la réalisation de l'homme et pour le développement de la société, et c'est pourquoi 
il convient qu'il soit toujours organisé et accompli dans le plein respect de la dignité humaine et au service du bien commun. 
En même temps, il est indispensable que l'homme ne se laisse pas asservir par le travail, qu'il n'en fasse pas une idole, 
prétendant trouver en lui le sens ultime et définitif de la vie ». C'est dans le jour consacré à Dieu que l'homme 
comprend le sens de son existence ainsi que de son travail ».  

Benoît XVI, Sacramentum caritatis n° 74 
 
« Dans son Épître aux Magnésiens(9, 1), saint Ignace d'Antioche écrit: «Ceux qui vivaient sous l'ancien ordre des choses 
ont embrassé la nouvelle espérance et n'observent plus le sabbat, mais vivent selon l'esprit du jour du Seigneur 
». L'opposition est très nette entre observer le sabbat (littéralement : sabbatiser) et vivre selon le Jour du Seigneur. C'est 
dire que pour saint Ignace, le chrétien n'est pas seulement celui qui célèbre le dimanche, mais encore celui qui, dans son 
existence quotidienne, vit la réalité qu'il a célébrée : Jésus Christ ressuscité, promesse de sa résurrection ». L’existence 
chrétienne se définit par la célébration du jour du Seigneur et par une existence menée selon l’esprit du jour du Seigneur ». 

Mgr Robert Coffy, Eglise-Assemblée-Dimanche, in Construire l’Eglise ensemble, (Lourdes 1976), p. 141.   
 

« […] Le jour du Seigneur, premier jour de la semaine, l’Eglise célèbre la résurrection du Christ et vit le repos 
demandé par Dieu dès la création du monde. Aussi est-elle très attachée à ce que le sens qu’elle reconnaît au 
dimanche puisse se traduire dans la pratique des chrétiens. 
L’économie et le travail ne sont pas le dernier mot d’une vie sociale. Jour de liberté, de détente, de repos, le 
dimanche est également le temps des retrouvailles entre générations, adultes, jeunes et enfants quelles que soient 
leurs activités. Le dimanche permet d libérer un temps pour le jeu et la conversation entre les hommes. 
 
Si le dimanche devient un jour ouvrable comme les autres, on est en droit de penser que des pressions s’exerceront 
sur le personnel en particulier dans les conditions d’embauche, que les avantages salariaux consentis actuellement 
disparaitront progressivement à moins que l’on ait recours à  des emplois à temps partiel continuant à renforcer 
les situations de précarité de bien des familles. 
[..] 
Enfin gommer le caractère particulier du dimanche est une solution de facilité qui, sous prétexte de libéralisme, 
retire à l’homme un repère objectif, inscrit dans le temps, de sa dimension spirituelle. Laisser à la seule décision 
individuelle le respect du dimanche revient à considérer la vie spirituelle non plus comme une composante de 
l’homme mais comme la résultante aléatoire de motivations privées. Le dimanche est un jour différent des autres 
jours. Cette différence doit rester visible. » 

Conseil pour les questions familiales et sociales, Le dimanche au risque de la vie actuelle 
Documents Episcopat, 1/2008 pp. 3-4.  
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�  Le dimanche « pour la vie du monde » 

 
« L'existence chrétienne se définit et par la célébration du Jour du Seigneur et par une 
existence menée selon l'esprit du jour du Seigneur. Il faut maintenir ces deux composantes 
de la définition qui sont deux exigences essentielles de la vie chrétienne. Il faut maintenir ces deux 
exigences pour que soit vécu le paradoxe évangélique rappelé au début de ces réflexions: « être dans 
le monde sans être du monde », c'est-à-dire: être présent au monde sans être du monde; manifester 
une différence sans être absent. Attitude paradoxale, difficile, mais qui doit être vécue avec 
intransigeance, car seule elle annonce le Royaume de Dieu.  
 

La célébration du jour du Seigneur n'est qu'un formalisme religieux si le chrétien ne vit pas selon 
« l'esprit du jour du Seigneur », c'est-à-dire s'il ne vit pas le mystère de mort et de résurrection auquel 
il participe dans la célébration de ce jour. Aller à l'assemblée le dimanche, aller à la messe peut relever 
de la démarche que saint Ignace qualifiait de « sabbatisation », en dénonçant d'ailleurs une telle 
démarche.  

Rassemblement et dispersion sont les deux versants d'une même réalité : l'existence 
chrétienne. Ils sont les deux versants de la vie de l'Église. Sans rassemblement, sans célébration de 
son Seigneur, le Jour du Seigneur, l'Église risquerait de perdre son identité, de se prendre pour fin et 
de chercher une justification de son existence dans les réalisations temporelles. Sans rassemblement, 
sans célébration du Jour du Seigneur, comment pourrait-elle se dire « Corps du Christ », « Temple du 
Dieu vivant », « demeure de Dieu parmi les hommes»?  

Mais dans le même temps, nous devons affirmer que, si l'Église ne consentait pas à la dispersion, à 
une présence aux hommes, à tous les hommes, elle serait infidèle à son Seigneur qui l'envoie 
«annoncer la Bonne Nouvelle du salut à toute créature ». Elle risquerait le repliement sur soi, c'est-à-
dire la mort. Sans la dispersion, comment pourrait-elle transmettre les richesses que son Seigneur lui 
octroie? 

Pour que les chrétiens retrouvent le sens du dimanche, il faudra sans doute continuer l'effort, 
commencé avec le Concile, de renouvellement des célébrations. Mais plus encore faudra-t-il qu'ils 
vivent leur foi dans leur existence de chaque jour, dans les engagements qu'ils prennent 
en vue d'un avenir meilleur pour tous les hommes.  

En d'autres termes, « une pastorale du dimanche» (assemblée, célébration, Eucharistie) doit être 
étudiée dans« une pastorale de la semaine» (catéchèse, mouvements apostoliques, etc.). Mais, 
inversement, toute «pastorale de la semaine» qui s'étudierait et se mettrait en place sans intégrer le 
« Jour du Seigneur », serait-elle encore une pastorale de l'Église du Christ ? 
 

Mgr Robert Coffy, Eglise-Assemblée-Dimanche, in Construire l’Eglise ensemble, (Lourdes 1976), pp. 141-142. 
 


